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COOPERATION ET RENOVATION PEDAGOGI QUE 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

La question est souvent posée de la détermination de ce qui 
fait la spécificité de la coopérative. Certains· ne veulent consi­
dérer celle-ci que comme un aspect de l'équipe ; d'autres neveu­
lent y voir qu'un club ou, selon une expression en vogue, une as­
sociation socio-éducative . Or, la coopérative est un organisme 
pédagogique original dont la définition résulte de la prise en con­
sidération de trois données fondamentales : 

- l'appartenance du mouvement de coopération scolaire au mou­
vement de la coopération économique, avec l'affirmation des prin­
cipes communs de la primauté du travail et de la solidarité coopé­
rative, et avec celle du fa i t que la coopérative est une entrepri­
se ayant certains des caractères de l'entreprise économique ; 

- l'apport de B. Profit, créateur de l ' institution coopérati­
ve, lui donnant la forme d'une société des élèves, avec ses règles 
et ses lois, et faisant de la coopérative une école de morale et 
de civisme , tout en amorçant une transformation des contenus péda­
gogiques par la mise en oeuvre de la coopération 

- enfin, l ' intervention de Célestin Freinet qui nous apparaît 
comme une donnée pédagogique essentielle. Il ne nous semble pas 
possible en effet de considérer la coopération scolaire sans mettre 
en relief cette intervention qui concerne tout particulièrement 
les relations nouvelles établies dans la c~asse . 

A l'heure où l'on parle de rénovation pédagogique et où les 
grands thèmes de cette rénovation sont la modification de la rela­
t ion maître- élèves et le développement de la "communication", il 
est bon de rappeler que la coopération est, depuis déjà nombre 
d'années, l'instrument privilégié de cette rénovation, et qu'elle 
le doit, pour une part décisive, à l'act i on de C. Freinet. Il ne 
suffit pas de créer dans une classe une coopérative et de plaquer 
sur l a structure traditionnelle les apparences d'une organisation 
nouvelle pour avoir transformé la pédagogie . Certes, comme l'af­
firmait J ean de Saint - Aubert , l a coopérative a ses vertus propres 
et el le entraîne néce ssairement des changements . Mais Freinet a 
bien montré qu'il ne f allait pas êtr e dupe de cert aines créations 
hâtives, et notamment de la mi s e en place préc ipi t ée d'un bureau 
de coopérat i ve. Le fonctionnement démocratique de la vie de la 
c ommunauté éducative , condi t i on première de la communicat ion, n ' en 
est pas garanti pour aut ant. Et Frei net a exposé une conception 
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génétique, progressive et expérimentale de la coopération. 

Pour lui, on ne peut partir que du travail et des t âches à 
assumer. L'élaboration, la prise en considération d'un projet, la 
répartition des t~hes, l'organisation matérielle de la classe 
qu'elles impliquent entraînent l ' affirmation des individus et w1 
partage des responsabilités. I l ne s ' agit pas là d'un processus 
naturel. L' intervention du maître est décisive et prépondérante. 
Il doit assurer en collaboration avec ses élèves l'organisat i on 
matérielle et l a vie communautaire de la classe : trans f ormation 
et organisation de divers ateliers dans le cadre de la classe, 
concours technique pour les activités des groupes d'élèves, in­
fluence par l'action et l'exemple pour l'acquisition des habitu­
des d'ordre, de propreté, de soin, de travail méthodique et régl é . 
Le maître est ainsi un tuteur, un guide, un conseiller. 

A mesure que le travail progresse, que les projets se réali­
sent, la répartition des tâches se précise, les enfants responsa­
bles se manifestent par leur compétence et par leur efficacité. 
Un ordre nouveau se dessine dans la classe . L' intervention du maî­
tre prend alors la forme d'une influence à la fois plus discrète 
et plus profonde. Elle porte tout particulièrement, et sans qu'il 
y ait rien de calculé, sur les relations entre maître et élèves. 
De guide le maître devient chaque jour un peu plus un compagnon, 
un coopérateur parmi les autres coopérateurs, plus riche que ceux 
ci de son expérience, de son savoir, de sa conscience des buts à 
atteindre, mais leur égal dans la recherche, le tâtonnement entre 
les enfants, utilisant toutes les ressources du travail coopératif 
pour accélérer la prise de conscience du climat d'entraide, de 
solidarité, de fraternité qui doit être celui de la communauté 
scolaire nouvelle. C!est un moment décisi f dans la vie de cette 
communauté. Alors le maître est "reconnu'' par les élèves : il est 
intégré dans une société dont il a suscité l'organisation. Il est 
celui auquel on se confie, celui qui modère et celui qui stimule. 
Non un "papa!..providence", mais un homme qui appartient totalement 
à la communauté coopérative, sans rien abdiquer de ce qui, irrémé­
diablement , le sépare du monde enfantin dans lequel il vit. 

Dans un troisième moment, des institutions 1e type coopératif 
peuvent se mettre en place. Alors, l'organisation du travail est 
librement consent i e. Elle est prise en charge par le groupe, où se 
retrouvent maître et élèves , et elle permet un changement dans la 
mental ité des.en~ants. On comprend pourquoi la notion d'auto- dis­
cipline , telle qu ' elle est envisagée courrumnent dans les sphères 
offic i elles , ne peut être acceptée par les coopérateurs . Il n ' est 
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pas question d'instituer un système répressif où les élèves se 
font les auxiliaires du maître pour garantir un certain ordre. Il 
faut que le groupe maître- élèves, constituant un ensemble indis- · 
sociable, rende possible une nouvelle organisation de vie, une 
nouvelle attitude en présence des problèmes de vie qui se posent 
à tout moment à la classe organisée coopérativement . 

On nous dira peut-être que les spécialistes de la dynamique 
de groupe se sont penchés sur ces questions . C'est vrai. Mais 
nous répliquerons que les situations considérées par cette dyna­
mique de groupe existaient de longue date, et qu'il y avait des 
solutions aux problèmes posés. Elles expriment l'attitude coopé­
rative, et grâce à Freinet et à l'I.C.E.M. comme aux maîtres réu­
nis dans l'O.C.C.E., elles ont été non seulement proposées mais 
expérimentées, et elles ont prouvé leur valeur. 

En 1939 , Freinet écrivait : "L 1 a.pp.U.C.ilion. dru p!Un.cJ.pe..6 dé­
mocJLa-t..Lque.-6 .6uppo.6e. un.e. tte.c.on..6..Ldé.JuU:.-{.on. du pJtob.e.è.me. édu.c.a.:t..<..6, qu..L 
n.e. .6 e.Jta. plu6 c.e.nbté .6 e.u..e.eme. nt .6UJt l 1 1..ruU v..Ldu, mail> .6 UJt l 1 l..ruüv..Ldu 
a.u .6un. de. la. c.ommuna.uté ; un. véltda.ble. a.c:te de. 6o..L cia.rt.6 !.RA po.6-
.6..Lb-<LUé.6 de. la. n.a-tUJte. huma...Ln.e. • • • NoU.6 d-<...6 ol16, n.oU.6 : l' e.n.6a.nt 
e.;t l' horrrne. - .6ont c.a.pa.bi.RA d' OJtga.n...L-6e.Jt e.ux-méine..6 le.UJt v..Le. e.;t le.UJt 
bw..va...Ll poUJt l' a.va.nta.ge. ma.xhnum de. .to IJ..6 ". 

Nous nous permettons de penser , contrairement aux adeptes 
enthousiastes et quelque peu naïfs d'une certaine dynamique de 
groupe , que .le changement de la relation maître-élèves n'est en 
aucun cas une fin . Il est seulement un résultat, et en définitive 
c'est dans l ' organisation de la classe en coopérative, c'est- à­
dire une organisation prenant dès l ' origine en considération des 
individus rassemblés au sein d'une communauté qui tend à devenir 
une coopérative, que se trouve une réponse possible aux problèmes 
éducatifs , notre réponse , à nous coopérateurs. 

R. TORAILLE 

Président de 1 10.C.C.E. 
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LES ANCIENS VOUS DISENT 

Avec l' Am~ F~e.~net 

C' UJt je.ud.,(, A.e.be.ILthe., de.6 e.n6an-t6 et mo~ e..Mayon.6 la plteMe. 
que. noUô ve.non.6 de con.6.ttuu:lt.e. A no~e. p~t.e.Me plt-imli-<.ve noU6 avon.6 
adj obrt un vo.f..e.t plte..6.6e.Wc., et .6Ull-tout noUô aUon.6 m~e. au po~ 
une te.chMque. de ~pltoducü.on de de.6.6~ g~a.vê. .6Wt cM:ton. 

SoUô R..e. p~ê.a.u.. R..e..6 e.n6an-t6 .6 'a66~nt, R..a. :table, R..e..6 bane.6 
.6on:t en plac.e.. Le. ck.6.6~, un .6u..p~be. Uon a été. dê.cou..pê. da.n.6 du. 
CM:ton épa.-<..6, .6e.6 yeu..x., .6a bMbe., .6a ~ et R..e..6 poili de. .6a 
que.ue. ont été. gMvê.e au couteau. Le. vo-Uà. coUé .6Wc. ta pf..a.nchet:te, 
.6o.{,gne.u..6eme.n:t e~ê.. Pa.u..l v-<.en:t de po.6e.~ la 6e.u..UR..e. de par:>~ 
blanc de f:X!..:Ut 60Juna.:t, nou..6 n' Won.6 pa.6 M.chu, du. 1 3. 5 x. 10, 5 
no1..4> .6u..6~a.U. Jean, R..e. plu..6 co.6ta.ud., manoe.u..v~ R..e. vo.f..e;t p~.6.6e.Wt 
il appu..-<.e, appu..-<.e, et R..e. vo.ee.:t .6ou..R..e.vé, Paul ~~ .6a. 6e.u..UR..e., 
la pa.6.6e. a MMœl, R..e. plu..6 peUt, q~ .6 'é~ • • • Quel beau. Uon ! 

Il étaU beau, en e66et. Sa. ma.6.6e. nobLe. .6e détachant .6Wl. R..e. 
6ond blanc. du. pa..p~, et c.e:t:te ~~ cette bMbe., œ:t:te que.u..e 
.6~ ~ne.me.n:t gJt.avê.e.6, c' e..6t un éme~veil.f..e.ment • • • et MMœl va po­
.6~ .6on Uon .6Wc. R..a. :ta.bR..e. où. il va .6ê.c~. E:t vo-Uà. un de.u..xibne. 
Uon p!Œ..6 du. p~m@ p~ un ~o~J.R..me. • • • et MMcel de co~ 
de.6 Wn.6 a la p!te..6.6e et de. la plte..6.6e a.vec un nouveau. lion, en 
.6 ' ê.c.M.an:t c.ha.qu..e 6o~ • • • Qu..e de. wn.6 ! • • • Que. ck Uon.6 ! • •• 

Un e.n:thou..6~me., un ém~veillement .6embla.b.f..e., une .6~ 6a.c.­
Uon a.Uô.6~ p~o6onck ck t out t' ê:tJc.e q~ v-<.ent de. vobt .6Wl.gbt R.a. 
beauté i qu..~ .6a.U en j oUÂJ!t, et en 0a.bte j ou..bt &.6 atd:Jte..6 ••• 
c'e.6t œ& la jo-i.e ck l'Eè.ole Mad~ ... c.'e.6:t tou..:t œ& F~~. 
E:t R..e. 11 ou..ven.bt de c.e;t:te pe;tUe il cène 6a.mil.Jl.~, .6 oUô R..e. pltéau.. de 
t' éco.f..e. de Co~be.w un m~ de. 1921, .6 1 a.611oUe. poUl!. mo~ a une 
j ok toute 11-imp.f..e. toute champê:Ote qu..e. noUô av~on.6 ~ê..6~vée a 
F~un2.-t et a EU..6e., pe.nda.nt .ee. c.ong~è..6 ck G~nobR..e. a Pâqu..ell 7939. 
Nou..6 nou..6 ~n.6 ~ndu..6 tou..6 R..e.11 q~ A.e.b~, EU.6e., F~e.~ 
et mo~ a Co~be.Un vo.bt. l' ai'J'I~ B.i.J.J....i.on, R..e. pè~ d' Arrd.Jc.l q!U., ~ 
au..6.6~ a. vaU paJtt..<.c.ipé a la g~e. j o-<.e de.-6 Uon.6. L'am~ Billion 
q~ ava.U peJL.6e.c.üonné la p~.6.6e. llWc. laqu..et.ee. :t.Mva.illaa lion 
~il.6 . • • a.vaft IWriplacé R..e. bo~ pM t'a.~, R..e. volet pM un Jtou..­
R..e.a.u.. p.lt.e11.6e.Wc.. ~6, t' ~venteUIL de la p~.lèlte p~.6e. .6em~-a.u..:to­
ma.ü..qu..e de. la c.E. L. 

Au. ~oUle. de ~ v~.u:.e, na.u6 a.v~on.6 ~ê..6~vé une .6Wtpwe 
a no.6 a.m~ . Ta.n:t p~, noU6 a.~on.6 un Uge.~ ~aJt.d, il 6a.UaU 
11 1 aJtJr.iA:2.Jr. .6UIL R..e. bolr..d de fu ~ou..:te. e.~ .R.e.11 Ablt.e:t6 et Pai..a.dlr.u.., 

•• . 1 •• . 
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g!U.mpeJt une. pe.üi:.e. c..ôte. e..t dé.bouc.he.Jt de.JrJUèJte. le pe.tft bo)..6, c:.laY!.6 
un champ de. j onquil.te.t, pohtt.a.nt t.oute.t, ja.une.t,, 4Wl. le. ve.Jrl:. nou.­
ve.a.u. de. t' he.Jtbe/p'Uni..a.rUèJLe.. E:t voU.li. te. C1U de. jok de. FJte..<..rru; •• 
Q.u.e. de. j onquil.fu L.. Q.u.e. d2. j onquill.eA ! • • • e..t ne. œ44a.ni.. de. 
dhl.e. t.out e.n 6a.)..6a.ni, R..a. c..u.e.~ ••• . que. c.' e.û be.a.u. ! • • • qu.e. 
c.' e..6i.. be.a.u. ! • • • Ot.U, mon am.i FJr.R..me..t a.vaJ.:t c.on4eJtvé., mai.gJté. 4e.t, 
~va.u.x e..t .6e..6 ve.~4, mai.gJté. !e.4 é.vé.ne.me.ni...6 de. st-Pa.ul-de.-Ve.nœ, 
t.oute. R..a. {luûc.he.Uit e.t. t.ou.t t' e..nthou.4-La.4me. de. R..a. je.une.44e.. Q.ae. de. 
j onq~t, ! que. de. Uon4 ! • • • ~ de. jo-Le. 4e.mbta.bru à. c..e.u.x du. 
pa-U Ma.~tc..e..e.. 

Ave.c. FJte.me..t, e.t. gJtâce. à. .euJ.., il y a. t.ou.j ou.M de.4 j onq~4. 
. • e.t. de.;., lion.6 • • • à. dé.c..ou.vJt.ilt ou. à. c..Jté.e.Jt. 

A Glte.nob te., e. n ·1 9 3 9, c. ' UaJ.J:. te. Co ngltè..6 te. t q u.e. no u.4 .êe. c..on­
na...{.Mon4 a..du.e.L&rœn;t • ~. Le. Congltè..6 te.t que. nou..6 te. v.iv.ion4 a..va..n;t 
1938 • • • Nou..6 pJto6ilioYL6 de..6 e.n;t:Jta.c..te..6 de.4 Jte.pa..6 pou.Jt nol.L4 Jté.I.U'!Alr. 
da..nt, ie..6 c..ou.tohl..6 e.:t .6 Ult:tout da..n.6 &.6 j a.JtMYL6 pu.bUc:o, oit pe.nda..n;t 
que. ie..6 a..utlte..6 .6 ' e. ni..a..6.6a..kn;t da..M &.6 Jte..6:ta..u.Jta.n;t.6 nou..6 pa.Jtlion4 
Pé.da..gogk Ec..ote. Mode.Jtœ, t.out e.n dé.gl.L4:ta..n;t ie..6 Jra.A.,u.t•lll> que. nou.4 
mont, a..ele.Jt "e!.u.e.ilLilt" c.he.z t ' E.6pa..gnot, c..alt poUit FJr.R...ine.i.. t.out 
ma.Jtc.. ha..nd de. flw.-U:-6 é.:taJ.:t "l' E6 pa.g nol" • 

Ce..6 e.n;t:Jt 1 a.c.te..6 de. Co ngllQ. .6 pe.Jtme.:t:ta..ie. n;t à. F Jte..ine.:t de. ôa»Le. le. 
po.in:t de. c.e. qu..i aLea..U de.ve.I'Lht ta. Pé.da.gog.ie. FJte.hJ.e.-t. 

C 1 e.;.,;t p?. nda..n;t un d2. c.e.;., e.n:tlt' a.c.te..6 qu.e. j ' a)., e.n c..ompagn.ie. de. 
FJte..iœ:t, Jte.nc..on;t:Jté. t' am.i H onOJté. Atz-La.Jty. 

No LL4 te.n-Lon4 no.6 a...6 .6-U e..6 à. .R.a. Be.& vilo lA e. e.t. Atz ,{_a.Jty q u.-L 
pa.Jt:t,{_c..~a..-L:t a..u. CongJtè.6 du. S.N. I . Ua..-U: ve.nu. nou..6 Jte.joindlte., ou. 
plutôt nou..6 nol.L4 U.ion4 Jte.j o-<.n:t.6, d pe.nda..nt. pltè..6 de. de.u.x he.Wte-6, 
.6oU.6 ta. f!uûc.heuJt de..6 p.e.a.:ta.ne..6, nol.L4 a..von4 t.out e.n ~che.mma..n;t, pa.Jt­
té. du. ptté..6e.nt. e.:t de. no.6 c..R.a..6.6e..6, de. no:tlte. pé.da..gogk e.t. de. .6on a..­
ve.nhl., e.:t m lA .6Uil. p-Le. d . c.e. q u.-L a.Le..a.J.X de. ve. nJJt t 1 I. C. E. M • 

Le..6 jonq~.6 de. CoJtbe.tm, ie.4 pla..:ta..ne.4 de. ta. Be.t.e.e.vilo)..6e., 
!e..6 ba.nc..4 de.4 j a.Jtd.in.6 d' Ange.M, le..6 no-Lx de. R.a..ou.t T e.44kJt, que. 
no u..6 c.a...6.6 -Lo nt, :tou.Jt à. :to Ult a..ve. c. le. c.a..6.6 e. -no-Lx q u.-L pM 4 aJ.J:. de. m ~ 
e.n ma..A.,YL6, e.t. c..e.ile. g~ta.nde. pJtome.na.de. .6 Ult !e..6 boJt.d-6 du. .f.a.c.. . de. Se.JVœ.­
Ponç.on qu.-L c..omme.nç.aJ.;t à. .6 'e.mpl<A. C' e.;.,t. i.e. même. FJte.md qt.U, a..u. 
CongJtè.6 de. 1946 à. G~te.noble. e.nc..oJte., 6a.)..6a..nt R..a. c..on~4a.nee de. 
Ma.Jtc.e.l Gou.zil, a.ve.c.. qu..i il UaJ.J:. e.n c..oMe.4ponda..nc.e. lu.-L fuaJ.;t 
"Je. te. voya..-<A un pe.u. pM gJto.6" c.a.Jt a..ya..n:t c..oJtJtt4pondu. a.ve.c.. .euJ.., il 
le. c..o nna..-<A t,aJ.;t dé. j à. • • • 

Et i.e.4 4 ohr..é.e.4 de. Ve.nc.e. tJÙ. :tltè.4 :ta.Jtd da..YL6 ta. nu.-U: c..aime. le.4 
... 1 . .. 
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d...<.6c.ut>.t>ion6 en .table Jtoruk .t>e pof.llr..llt.ûvaJ..e.n.t au.toWL de hl ... 
qWl.li.e.-4 .t>okn.t l'a..u;tOIU:té, la. c.ompét.e.nc.e, ..ea. .t>c.knc.e de Ae.t> 
hô.te.t>, c.' e.t>.t lt.U qtû domi..n.al;t le.t> dé.bat6, le.t> c:LUc.ut>.t>ion.t> a.vec. 
b-onhom-ie p!tovenç.a.le. 

J'égJtenelta.i peu.t-~ d'au.:tJtu .t>ou.vei'U/Lô : c.efui de {>a. ptU6-
.t>a.nc.e de tlr.a.va.il, de .t>a. volon.té., ma.-i..o auj owul.' hu..i, c. 1 e.t>.t c.e.fu.[ dé. 
l'hcmme .t> ..imple, aux. joieô .t>..impw, a.vec. qtû il (p.)..6o.J.:t bon pa.JtleJL, 
.t>a.n.t> c.omplex.e.t>, qu.e j'ai voulu. évoqu.eJt. Il 0a.u.dJta.J;t u.n gJta.nd ta.­
len.t pou.Jt y Jté.Ul>.t>.br., ma.i6 en vou..t> c.on.ta.nt c.e-4 p~ A ou.verUJr.6, je 
me .t>u.A.-6 6a.J:t pla.-i..o.br., ma.i6 e.t>.t-c.e b-ien c.e.e.a ·qu.e me dema.ndo.J.:t l'ami 
MaJte.el Gou.zil ? 

Raoul FAURE. 

PS J' ou.bu.a.i6 u.n dUaA.i. . PoUII. wze 0o.U., a.u. Jte.t>.ta.uJta.n.t en plein 
a..CJL~> noU6 a.viohZ" une a..t>.t>iett.R.. d.' amande.t> e.t u.n Ae~ c.a..t>.6e noix. 
Je. ca..4.t>a.i6 .Ui'le dizaine d'amande), a ..ea. .t>tû:te. Il me dU : 
1'POUilqu.oi c.a..t>AU-.tu. .tU ama.nde.4 tou..te-4 a fu oO.Î.Â 1 .tu. Va.-4 /.2..4 
ma.ngeJt :tir. op vi.te, 1.1. 6au.t pJteY!dlte A on .temp& poUil ma.ngeJt, .tu 
Ca..4Ae u.ne a.ma.nde, .tu. .te l 1 plu.c.h.e.6, e:t .tou..t dou.c.emen.t. .tou..t 
len.temen.t, .tu. ..ea. mcte.ft.u, tu. l' a.va.le.t> penda.n.t qu..e. t.u.. en ~­
chu u.ne au:tJr.e. AppJtend-4 a maitgeJt &n.temen.t, .tu. c.on6 elt..Velta..4 . 

.ton u.toma.c.. " 

Ra..ou.l FAURE. 

====€J•===0==== 

PREMIERE VISITE A FREINET 

Cu qu.elqWl.-4 now .t>an.t e~ d tu.n c..a.h-ivr. û.rzu. paiL 
Alzi..alr..y. Je ru a). Wwnée.t>. 

Nocu Aonme.t> en 1926, lu Flt.einet Aon.t à. BaiL-llWt-Lou.p. Alz.ialc.y 
e~e.igne. ~ te· V aiL. 

Ap.'ll.ô a.voÂ.II.. d~ te pa.y.t>a.ge a.vec. pol-6-ie. e.t llen.t>ib.U..Ué, 
Ai:z..ialc.y noU-6 paiLle. d• ELUe et ck F~. 

M. GOUZI L • 

. . . / ... 
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CONf ACT AVEC LES FREI NET. 

Le..t> F tte.ine;t a/VU.. v e.rz;t e. n même. .:te.m po que. no UL> • Re. Yl.C.O ntlte., .pJLé­
.6e. n:ta.ü.o n, .tou-te. .6 hnp .e.e. e..t c. oJr.dJ.a..ee. • V an.6 fu flr.cûc.he.WL du .6 o,{Jr_ 
nou.-6 ptte.non-6 le. c.he.m-<..n. de. Ba.Jt. Ve..t> 6ottê..t.6 d' oLW-<.RM - .t>illoue...tte..6 
de. ha.u..te..t> c.olline..6 - ptt-We. de. c.on.ta.ct a.gtté..a.b.& - c.onve.!t.6a.:U.on .<.n­
.téJte.-6.6 a.n.te. - c.a.Rme. du .6 o-Ut. 

La. ttou:te. .t>uJ.,t .&.6 c.a.p!Uc.e..6 du va.U.onne.me.n.t de. fu pe.n.te.. Ve. 
l' e.a.u c.ou.f.e., le.-6 pM e..t fu vo-tx. de. c.e.ux. qu-t c.he.m-<..n.e.n.t. Vo-tc.-t .f..e..6 
.f.um i.:Vr.R...t> de. B aJt. 

LA CLASSE VE FREINET. 

Ce. 6LLt n o.tlte. ptte.m i.:VtR.. v -t-6Ue. a.u hâ:Ume. n.t .6 c.ola.Alte. , .& .6 ôU.lt, 
e. n a.M-tv a. n.t à. B aJt, loc.a.l e..t mo b~ v-te.ux. ; m Wt.6 .6 wr.c.haJtg é.6 .te. t.e.e. 
6u.t ma. ptte.m-&tte. hnp~te.M-ton. 

Il y ma.nqua.-t.t, -tl e..t>.t vlta.-t l'~e.n.t e..6.6e.n.t-tel: 
Ma.da.me. Ftte.-tne..t, dé.-6.-tgna.n.t un c.o-<..n. de. fu .t>a.l.e.e. "E.t là.-ba.4, U y a. 
la. l.<.no" • 

La. c.la..6.6e. e..6.t a.ux. ill Ve.-6, e.Ue. !te. 6lè..te. .e.e.wr. âme. da.n-6 c.e. que. 
noUL> a.u.tlte..6 homme..6 noM a.ppe.lon-6 qua.lftél:> e..t dé.6a.u.t.6. 

Tout c.e. qu.i. e..t>.t a.ux. mWt.6 a..t.te..t>.te. fu v-te. de. fu c.fuMe. ; .&.6 
é..eè.ve..6 orz;t paJt.t-tUpé. à. c.e..t.te. e.x.po.oilion, fu va.Jt-té..té. e.n fu .tenue. 
ma.téJt-te.& e.n 6a).;t 6 oL L ' e. n 6a.n.t ne. .6 o u.t-te. n.t p a.6 l' J..n..té.Jr.i;t long -
.te.mp.o. Il e..t>.t 6a.c.illme.n.t d-t-6pe.lt.6-t6, dél>ottdonné.. Il a.ba.ndonne. c.om­
p.eè..te.me.n.t c.e. qu .& pa.-6.6-tonna.il fu ve.Ule.. 

Auc.une. tte.c.he.ttc.he. d' e. 66olt.t du de.hoM .6UJr. .& de.da.n-6 , .te.l m' a.p­
pa.Jta.U. fu c.la.Me. de. Ftte.-tne..t. Ve..o c.loM pfun.tél:> n' -impolt.te. c.omme.n.t, 
e.n6onc.é.6 .6a.n.6 doute. a.ve.c. une. p-te.ltlte., un e.n.ta.Me.me.n.t de c.a.h-te.M, 
de. Uvtte..O pall.m-t de..o boc.a.ux. ou de..t> .opé.c...ime.n-6 de. p-te.Me..O .6u.Jt .& bu­
tte.a.u du mcûbte. • 

Va.n.o .& pfuc.aJtd, j' a.pe.ttç.o-t-6 une. é..ta.gèlte. ma.l po.oé.e. ma.-t-6 .6Wt 
fuque.l.e.e. vou.o .tltouve.tte.z de..t> ouvtta.ge..o de. vai.R_wr., de..o oe.uvtte..o de. 
ma.Zttte. . 

Auc.un .6 ouu d' a.ppa.Jte. Yl.C.e.. 

"C' e..oila. pa.ga12." noM a.ve.Jt.t,U douc.e.me.n.t Mtt Ftte.-tne..t. Ube.Jt.té. 
a.b.o olue de..o é..eè. ve..o, je.ux., .tlta.va.ux., .ta.qu.i.ne.Jt-te..6 .to u;t c.e.fu c.on.6ti­
.tue. un .ta.b.& a.u gtt ou.U.e.a.n.t, un b o Wtdonne.me. n.t c.o n 6 U.6 • 

Pe.nc.he.z-vou.o .OU/t un c.a.hktt d'un é..eè.ve., pa..o de. c.a.h-te.tt tte.c.ou­
ve.Jt.t, mw au;ta.n.t d' é.c.!tUutte..o que d' é..eè.ve..o. 

. .. 1 . .. 
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Kkn d.R.. !U_g-U:f.e, !r..kn d' aJt;t[_fr<-c1..el d.a.n6 ce;t;te c.R..a-6.6e. En .6om­
me,, c.' e.6.t .e.a. péda.gogie de .e.a. VbeJt.té ma..<.6 a.vec. Ugh.ta.n.t, je cUJta.J.. 
volon:t<R.M "Il 6a.u:t laJ..,6.6eJL le.6 en6a.n.t.6 VbJte.6 de 6o.J.Jr.e c.e que 
noU6 vou.l.on.6 qu.' ill 6M.6en.t". 

Le m-i.Lœu., .6a.n.6 a.uc.u.ne c.on.tJtai..n.te, VU:. Jt.{gueUJt doU httll.odu.A..­
Jte de. l' oll.d!te, du. .6o-<.n d.a.n.6 .e.a. vie de l'en6a.nt. Il 6a.u..t c.Jt'W. c.e 
be.6 o-<.n •. ,-

Le.6 en6a.n.t.6 a.-<.men.t leu.Jt ma..Z:tlr.e e.t c.e.e.a. na..tu.Jtellement pa.Jt 
.6 hnple c. 0 nta.c.t. 

Pa.Jt l'a.gli.a..t-i,on ck..6 êl.è.ve.6 de F~te-<.ne.t, on c.on.6.ta..te .tout leu.Jt 
na..tu.Jte.t. IR-.6 .6ont eu.x-même.6 . If-6 a..hnent le.6 bi.te.6 . L' u.n d' eu.x c.o­
pk .6on .texte u.n ha.nne.ton d.a.n.6 .e.a. mun ga.u.c.he, u.n a.u..tJte vient 
émk.t.teJt du. pa.-<.n d.a.n.6 le boc.a.R.. où. évoluent ci.R...6 .té.tcvu:1.6. 

Chez le.6 en6a.n.t.6 de F~te-<.ne.t, c. ' e.6.t leu.Jt é.ta..t Jtéel qui leu.Jt 
bl.6 p-Ute l' a.m o UJt ci.R...6 bête .6 • 

Ve .e.a. 6enê.ttte, je .6u.A...6 le.6 jeu.x de c.eu.x qu.A.. viennent d.R.. .60il.­
.tbc.. I l.6 .tll.empe nt leu.M m a.-<.n-6 da.n.6 la. c.o nque de fu 6 0 nta.-<.ne, .6 ' a..6 -
pell.gent j o!:f.?. U6emen.t, en6u.Ue ill Jtentll.ent, .6e Jteme.t.ta.n.t à. leu.Jt 
.tll.a.va.il, plU6 a..t.tent-<.6.6 apltè.6 c.e.t.te détente. 

Un "gJta.rui" a.u. .ta.blea.u. 6W u.ne m~Uc.ati..on . Le.6 pll.odu.U-6. 
pa.Jt.tkR-.6 .6 ' é.ta.gent en c.olonne . Nou..6 v o~ à. .fe.u.Jt a.dc:Ut.ion, mw 
poUJt.ta.nt le c.a.R..c.u..e.a..teUJt donne du .6-<.gne.6 de v-<..6-<.ble "hnpa..tknc.e". 
Il a..t.te-<.n.t le.6 .to.ta.u.x ck..6 Jta.ng.6 Ue vé.6 ! • • • Su.Jt l ' e.6c.a.bea.u. .6e de.6-
.6-<.ne u.ne pe.tUe .tâc.he . Quelque c.h;J.6e JttU.6~eR..R..e cifL.6 pa.nta.lon.6 d.R.. 
l' é..fè.ve. Il donrte i-<.bJte c.ou.M à. .6e.6 be.6oW n.ai.Wtef-6. Il ne peu..t 
plu..6 .te rWr. i ma.-<..6 il veut 6-<.n-Ut .6 on opé.Jtati..on pa.-6.6-<.onna.n.te, o.JI..JLi­
veJc. a.u. Jté.6 uUa..t. 

Il peut a.l.&Jt VbJtement a.u. c.ab-<.ne.t. 

Il pJc.é.6èll.e eruiW!R..Jt. Quel -<.ntéJci.t appOJt.té. a.u. .tll.a.va.il ! Le.6 
nÔ.tll.e.6 qu..i., pou.Jt e.6qu.A..vell. ou. Jc.elé.guell. u.n eXeJc.Uc.e dema.nck.nt à. 
.6 oJt.t-Ut •.• 

VEUXIEME VISITE A FREINET : NOEL 192.7 

Le pa.y.6a.ge ùd .telt.YIR. .6oU6 u.n c1..el gw. Le.6 oUvkM .6emblent 
pl U6 vell..t.6. Ve lo-<.n, on d-<..6-tUtgue à. pe-<.rte le.6 Uge.6 .toJtdui..6 e.t 
nue.6 de.6 pla.nta-Uon.6 de. Jto.6kM. Le j a.6mm e.6.t no-Ut, à. dem-<. -e n6on­
c.é. 

• .• 1 • • . 
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FJte..-i.ne;t m' a;t;tend. a.u. 6UYU.c.u.e.a.hte.. Ii n'a. pct6 peJtdu. .6 on opuie.n­
:te c.he ve.iUJte. Jtoma.ntJ..que. L' a.boltd e.ll.t Jta.p-<.de.. Va.n.6 .t' a.u-tobu..6 nolL6 
c.omme.nç.on.6 à. pa.lt-f.e.Jt dR. .t' 1mp!t-ime.JU.e., nat.uJte..t.ee.me.nt. J' é.c.oute. .be.a.u.­
c.ou.p Ewe., pM que je. ne. cU.o. Je Jte.vo-<..6 a.ve.c. p.ea.J..ô-ilr.. 
Ma.da.me. FJte..-i.ne;t. 

Le.Wt inté.lt.<.e.uJt .6 ' e.6.t oltga.n-<Aé.. C ' e.6.t une véJU:ta.bi.e. e.xpo.6i­
üon de.6 oeu.vlte.6 de Ma.da.me.. EUe .6o.u...<..c.l..:tR. , elle JŒ..t.œ.nt. 

Voie..<.. une û:te f!ta.1.c.he da.n.6 une ct6.6.<..e.t.te b.ta.nc.he b oJtdée d' u.n 
we.Jté. Jtouge. • Au-ck.6.61L6 de. .ta. cheminée, .t' e 6 6 0/t.t pé.n.<..b R..e de dR. u.x 
homme..6 qcû .. :tàe.nt une .towc.d.e p.<..èc.e. de bo-U. . P.tU-6 ha.u-t, de.6 Ü:te.6 
de go.6.6e..6 . Ve.JtJU.Vr.e., de.6 v.<.e.ux, dR..6 v.<.e..<..Ue.6 da.n.6 dell po.6e..6 6a..t.<..­
gué.e..6 e.t pui.6.6a.nte.6 . 

Madame. F1te.ine.t dé.pe.<..nt d ' inotinc..t .t' âme. huma..<..ne. a.u.x p!r.)...6e.6 
a.vec. .ta. .6ou6 6Jta.nœ., em p!to.<.e. a.u.x plU-6 plto6ond.6 .6ent.<..men.t.6 . C 'e.6.t 
.t' a.Jt.;t,W;te de.6 c.Jt.U. du c. oe uJt e.t dell -rn ou verne. n.to dR. .t' âme hum a..<..ne • 
El.& a..<me. à. .6c.Jtute.lt, à dé.6).rW!. .&.6 i.t.IT.R...6 . En c.e. moment, elle ê.tu­
cüa,U~ .ta. glta.pho.tog.<..e. . EUe me .6e.mbi..e douée d ' un .6enô pluo hwna..<..n 
que FJte.ine..t qu..<.. inc.üne. p.tu.tô.t ve.M .f..e .6en.6 .6oc..<..a..t. 

T Jtè.6 c.a..tme e.t p ou.Jt.ta.nt Jt.<..e lL6 e. e.t ga..<..e, .6e. .6 m o.t.6 polt.te. nt .tou­
j ouJt.6 . El.& pa.!t.& R..enteme nt quand elle dU. quelque. c.ho.6e. dR. plto-
6ondé.me.n.t jlL6:te . J ' a.uJta..<...6 vou.fu .t'e.ntendJte. c.a.IL6elt a.Jt.t . 

FREINET . 

FJte.ine.t 6a.ft .toute..6 .6olt.te.6 dR. ch0.6e.6 . Il a.c.c.ue.il.& .ta. v.<..e. ; 
il .ta. lté.pa.nd . Il 6ait .tou.t a.vec. !ta.pJ..d.U.é. . L' i.t.Jte. .6e Jté.vè.R..e paJt6o.i..6 
da.n.6 un .6e.ul ge..6.te. Flte.-i.ne;t c.Jtoque une pomme.. Il ou. vite. .toute. gJta.n­
de .6a. .taJtge bou.c.he. En une 6o.i..6 il ma.nge. .ta. mo.<..üé. du fltU.U.. Ii .& 
.t.œ.n.t da.M .6e..6 .6o..ei.lk.6 mâ.cho.<..Jte..6, e.t d' wt c.oup bltlL6que., i.Ntu.i..6.ti­
b.e.e, il dUa.c.he R..e moltc.e.a.u.. 

C 'e.6.t un e..6pW .6a.n.6 c.e.Me en mouvement. Ii pe.n.t>e. .touj ouJt.6 . 
r.t e.6.t plta.t.<..que. 

En de..6c.enda.nt, il .6 'e nqu..<..e.Jt.t .61 le.6 c.Jtu.c.he.6 .6 ont pi..eine-.6. Ii 
plto61.1:.e. de no.t.Jte. tWk pouJt .6e dé.b~.6Vt d'un .tlta.val.f.. ma;t.é!Ue.t. 

Flte.ine.t e.t .6a. 6emme c.o.t.ta.boJŒ.nt. EUe ne. Jte.M.e. pct6 é..tlta.ngèJŒ. 
à. .6e.6 .t.Jta.va.ux. I.t-6 vivent b.<.e.n .t' u.n poWl. .t' a.u.tlte.. E.t à. mon a.v-<..6, 
.t' in6.tuenc.e. de .6a. 6emme., vivi6.<..e., a.n.ime. .t'a.c.:t.<..v.U..é. de FJte..<..ne.t . 

1!.6 6 ont un bei e.n.6e.mb.le.. 

. .. / ... 
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A sr PAUL LE 30/12/1928 

Ce. vil.fuge. pe.Jtché. Rii. ha.ut, qui coi._6 6e. R.a. colline. c' e..&t ~ÛM.­
ment S.t Pa.uL Se~ "Jte.mpa.JLU" Jte.nfioJtce.nt i.a. pente. na..tu.Jte.il.e.me.nt 
a.bJtupte. C' e..&t un. villa.ge. 6oJt.t,i_6i._é. de..6 :te.mp.6 moc:i.e.Jtne..6. 

L' é.gwe. cou.vJte. .t ' école. de.~ ga.Jtç.ol1.6 de. .6on ombJte. . Je. dé.cou.­
vJte. .t' Eco.& a.u. 6 ont d' une. ..<.rn pa..6.6e. : un. e. co u.Jt nue., une. .ta.Jtge. .ton­
ne. .tee .6 a.n.6 v-tg ne., ni._ Jt o~ -Œ.Jt, un. b âüme. nt b-Œ. 11 vku.x, un. a..6 pe. c.t 
d'a.ba.ndon. 

Je. .6 oul.è. ve. .te be.a.u. ma/Lte a.u. de. c.uivJte. de. R.a. poJtte.. Q_u.e..tqu. ' un. 
dé.g!U.Yifl o.& &.6 e..6 c.a..t.œ.Jt.6, c. ' e.~.t F lte.i._ne..t . Je. JteJ c.o nna.i._-6 .6 a. pJtom p.ti._­
.tu.de. . T ou.j ou.M .te mime., qu.o-i.que. .f.cû.6.6a.YI/t .tlta.11.6pa.Jtcût.Jte. une. ce.Jd.a.-i.­
ne. 6a..ûg u.e., un. .6 oupç.on de. .6 o u.cL 

Ma. dame. F ~te.i._ne..t é vo.tu.e. da. no i.a. gJta.nde. e.u.-i.l>-i.ne. . E.tee. .6e.mb.te. 
6a.û.gu.ée. . Mime. Jte.ga.Jtd .tJta.nqui.t&, mime. pU de..6 j oue..6 : phy.6-i.oncm-Œ. 
a. v e.na. nte. e..t pte i._ne. d ' -<.nte. il-tg e. n. c.e. • 

Le..6 FJte.-i.ne..t .6ont ~;,_ -i.nté.Jte..6.6a.n.t.6, .6-i. v-i.va.n.t.6 qu.' on pou.JtJt~ 
pa..6.6e.Jt de. .e.ong.6 j ou.M à dé..ta.il&Jt .& UJt a.c.t-i.vd:.é. . 

I .t.6 ont dé. j à hnpJté.g n. é .te m.<..Ue u. de. .te u.Jt pe.lt.6 o n.na..e.d:.é. . L ' a.Jt­
.t.U:te. a. décolLé i.a. .6a..t& à ma.nge.Jt .6e..ton .e.a. Ugne. e..t R.a. c.ou.&u.Jt de. 
.ta. p.<.èœ . Ma.dame. F~te.i._ne.;t 6W de. i.a. pe.i._ntu.Jte. à .e.' huile. ma.i._nte.n.<mt, 
ma.-i.-6 .6-i. e..t& a. ma di._ 6.{.é .ta. fia.c..tu.Jte., e..e.& a. c.o 11.6e.Jtvé. .6 on i._11.6p,(JuLt-i.on 
Ce. .6 on.t .tou.j ou.M deL:. 4!.nthne.l'liU huma.i._n-6 qu.' e..e.& e.xplthne. . 

I .t.6 .6 a n.t e. u.x -mime..6 pa.Jd.o ut e..t .tau. j ou.Jt.6 • Po u.Jd.a.nt F Jte.-i.ne..t 
e.xe.Jtc.e. da.l1.6 de..6 c.oruf...i..ti._ol1.6 a.bcm-i.na.b.te..6 à S.t-Pa.u..e.. 

L' é.c.o& déf.a.i._.6~é.e. de.pui-6 qtUn.ze. a.l1.6, e..&t .t' 1.ma.ge. même. de. .t' a.­
ba.n.don e..t du. dé.R.a.bJte.me.n.t : une. c.ou.Jt flto-i.de. , de..6 wa.te.M i._n6e.c..t.6 , 
pa..6 d ' e.a.u. ; un. mob;,_.t,œJt v-Œ.u.x, bJta.n.f.a.n..t, .to.1.1.e.a..dé., dé.c.lou.é. . Ve..6 
é1.è ve.~ i._ndi._.t>c..i.p.f.i.né.-6 qui n' obé.-i..6.6e.n..t qu.' a.u.x c.ou.p.6 e..t à .ta. me. na.œ . 

Au..6.6-i. FJte.-i.ne..t e..6.t 6a.tigu.é : c. ' e..6.t v-i..6i._b.te. . 

Ma.lgJté. ce. c.t1.ma..t, il a. ob:te.nu. de.~ Jté.6u.lia..t.6 .6co.tcWte..6 -i.ndé.­
ni._a.b.& ~ : bonne. é.CJU.tu.Jte., :te.nu.e. c.o 11 ve. na.b.te. • 

NoM Jte.mu.on6. de.~ pJtojw : .te fii._c.h.i.vt - &.6 Came..6c.a..6.6e. . Nou..6 
nou..6 e. nbLe.:te.nol1.6 .6u.Jd.out d' oJtga.n-i.l>a.üon ma-té.Jtk.e.& . 

A sr PAUL LES 22 e..t 23 AVRIL 1930 

Le. ma..e.he.UJt a. pe.~é. .tou.Jtde.me.n..t .6UJt R.a. ma.-i.l>on F~te.i._ne..t : c. ' e..&t 
.6Ult.tout c.he.z Madarœ FJte.-i.ne..t ( 7) que. .t 'on e.n .tJtou.ve. R.a. pJte.u.ve.. E.e.& . 

. . . 1 . . . 
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he .tœ.nt da..n6 dR.!> o.:tt.U:,Ufk.o l.a.ngui .. Mante.h, Ri!.. JrR..gaJLd e.o:t l>ouve.nt 
lo-Utta.i..n. E.R..h!.. n.e. va. pa.-6 veJt.6 .e.a. v.-i.e, e.R..h!.. l' a.c.c.epU. Tout e1d 
la.Mliude en e.R..h!... Swz;tout W.6liude moltale. On .e.a. voLt :touj oWL6 
p!té.oc.c.upé.e pM un .oouve.rtht .t:.~Uote. E.R..h!.. n'a. pa.~> .oowri... une heu& 
6ol.A. 

"Ah ! AR..zJ...a.Jr..y, vou.l> n.e. :tltouvez pM la. ma.J.Aon a.Ul>hi gcU.e que. 
la. de!tnièlte. 6 ol.A ! • • " 

Sa.JA -i e:t m ue.:t, j ' é.:tou 6 6 a.J.A h!..l> R.aJune .6 da.n~> ma. g olt ge • E.R..h!.. 
n'a. plU.6 guèlte. :t!ta.vcUl..,U hon aJt.;t depuJ.-6. 

"Si ma. 6i.R..h!.. vU, je veux. en 6ahte une. gMdeU.6e de c.hè v/tel>. " 

Leh p!topoh :tombent Jta.lteh. Maih p!to6ondé.me.nt lté.vUa:teWL6. Il 
me :taJtda.Lt a c.o nna.Zt!te Made &in.e. F JrR..in.e.:t. 

t3ALOULmE. 

Je c.onn~ha.i-6 Ri!..!) F!tein.e.:t pé:da.gogue-6, ~.6, é.poux., je 
vaut~ leh vobr.., .&.6 .6entilt pè.lte e:t mè.lte . 

Ma.dR.h!..ivœ. n.e. m'a. pM dé.c.u. C 'eh:t un bea.u bé.bé. bkn polt:ta.nt 
c.elt.te-6, ma.i-6 qua.nd on a. dLt c.e.ea., on n'a. !tien dLt ! E.R..h!.. a. h!...o yeux. 
de F!tein.e.:t : "c.' eh:t :tout Ri!.. polt:t!ta.U dR. .e.a. mè.lte dR. F!tein.e.:t" dLt 
ha. mama.n. 

Ceh yeux. nobr...o, b!tilla.n.:th, g!ta.ndh auve/tt,6 - c.hez & .pè.!te c.om­
me c.hez .ea. rœ~te . I.R..-6 .6e 6eJtment !taJtemel'tt. Ce .6ont de.6 na.:tu.~te.6 qui 
méditent, pen.6el'tt :tout en JrR..gMda.nt . Et .6a.n.6 c.e.6.6e, e.R..h!.. &.6 pMe 
.6Wt un objet. 

Toute pe:t..<..:te, e.R..h!.. e.o:t dé.j à. viva.nte, .IAa.d.e.R..ein.e. F~tein.e.:t ! 

Quel bea.u .6pec.:ta.c..R..e que c.e.R..u.i dR. F~te-<.n.e.:t, pè.!te dR. 6ami.R..h!.. 

On c.a.Ul>e ; on e.M:. en p&-<.n da.n.o un .6uje:t, vo-i..i.à. qu' inl>:tinc.:t-<.­
ve.ment Ri!.. camMa.d.e noUl> quitte de-6 yeux., de .e.a. pen.6é.e, il va. ve.M 
ha. 6il&, lui paJ'Lh!..J!, lui ltouc.ou&!t plutôt. Et penda.n-t :tout Ri!.. 
templ> qu'il .6' entlte.tœ.nd!ta, qu'il a.gi!ta., il ne poUitlta. l' oubl..œ.!t. 
Il e.o:t polt:té. veM e.R...ee. Il h 'oc.c.upe d' e.R..h!.., non pa.!t c.omma.nde, ma.J.A 
pM be.o o-<.n, pM arnoUlt pWt. 

F!te-i.n.e.:t e.6:t ma.te!tn.e.l ! qua.nd il poitte ~>on en6a.nt à. .e.a. p!tome­
nade, il .e.a. J>~ut..œ.nt, il la. p!to.tige, il l'enfuc.e da.n~> !:ion ge.ote. 

LA GRAND' MERE. 

La. g1ta.nd 'mè.!te LAGIER-BRUNO b.-i.en qu'à. la. ~ n' e.M:. nu.J.e.-
... / ... 
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me. n.t v killR. ; e..ue. .6 ' haJtm o rU.6 e. ave. c. & mili.e. u vivant qu' e..ue. a 
ll.YWn é d 1 a..t.ue. ullA • 

Se..6 IJl ux. b& uo .6 o n.t éto nnamme. nt je. une. .6 ! V an.6 & .6 ye. u.x on 
pe.td. .6WtpM.ndlr.e. touft l ' intR..UA..ge.nc.e., totd.e. la vJ..vac.Ué de. .6on c.a­
Jta.c;f2. Ile. • 

Je. p!te..6.6e.n.taJ...6 l' éte.ndue. de..6 événe.me.nt.6 malhe.Wte.ux. quJ.. avaJ..­
e. nt 6ondu .6Wt la maJ..llon, mw c.he.z e.ux., je. .6e.nta..t.6 la doule.Wt, 
l ' aba.tteme.n.t . 

Nouo nouo .6omme..6 c.e.pe.ndan.t donné- & change. e.n paJLtant mé.­
Li.e.Jt e.t .6 Wtt otd. c. a op é/r..a.t...t\.e. • 

LE MATERIEL. 

FM.J..ne.t e.x.e.Jtc.e. touj oUM dan.6 · de..6 c.oYI.CÜti..on.6 é.pouvantable..6. 
La c.la.6.6e. e.llt e.nc.ombJté.e. pevt & mobili.e.Jt - poUit y wc.u&Jt, il fiatd. 
mevtc.he.Jt .6Uit &.6 banc..6, e.njambe.Jt &.6 tab&.6 . Q.u' e..6t-œ que. c.e.la 
doU êtlte. quand &.6 4 5 W.. ve..6 l ' oc.c.upe.nt ? 

Il e..6t de..6 c.oin.6 .i.Uté.Jta&me.n.t ..tn.ac.œ.6.6.W&.6 au ma1.t.Jte.. Le..6 
table..6 .6 ont à. b a.6 c.u& 1 e.R.1.e..6 .6 ' incline. n.t dan.6 de. bJtuo que. .6 o.6 c.il­
lo.,Uon.6 1 e.l&.6 ignoM.nt la ...6t:.tb1..U;té.. 

Ftc.e.ine.t c.on.tinue. de. t»t»r. au Jtou&au ; il ne. 6ix.e. pa.6 .6a 
ptc.e..6.6e., il n' a pa.6 modJ..6-ii .6e.n.6J..b&me.nt .6a fup0.6ilion e.t .6a ma­
n&tc.e. ma..téJUe..e.&. Il n'a nJ.. le. te.mp.6, nJ.. la plté.oc.c.upaLton de. luJ.. 
ac.c.oJtde.Jt l'attention néœ.6.6M!Le. . 

Nouo voyon.6 e.t marvi.pulon.6 e.n0..tn la ptc.e..6.6e. Pagè..6 de. la "CEL". 
C 'e..6t m-<.gnon comme. ma.c.Une., c. ' e.llt du joU tltavail d' aj uotage.. El& 
tc.e.nd .t:M.6 bkn poWt &.6 te.xi:e..6 g1toupé..6 ; e..e.& e.llt tltèA ltapùle e.t 
e.nU.~me.nt atd.oma..ü.que. • l' m ve. n 1 a pluo à. dé.plo'g?.Jt auc.u.ne. ..oUa.­
.....<.ve.. 

Jouo luJ.. M.p1LoCJton.6 d.R.. ne. poJ..nt de. c.e. 6a.U. e.x.e.Jr.ce.Jr no.6 e.n-
6ant.6 à. tM.vaJ..lle.Jt e.vt. g~~.ou~ e.t .6Wttout .6Uit & plan de. l' a.utoma.­
ti6me. de. ne. point e.ntlta.:ûzeJt la 6e.uil&. 

El& 6aU be.au.c.oup de. bltUU e..t e..e.& e..6t c.Jlltc.e. . 

F~~.e...tne.t, a .6 on towr., 6o.U. c.onnai.6.6anc.e. de. nottc.e. plt.o.tot.ype.. 
Zl Hf. tll.ouve. au.c.une. objection .6é.Me.uoe it a.dtc.e..6.6e.Jt a.u .61j.6tZme. • 

• • . 1 . • . 
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LA COOPERATIVE. 

En c.onc.e.nbta.nt t:.otd. & ma.t:.é.Jtkl à St:.-Pa.u.i., e.n é.:te.nda..nt:. .6e..6 
.6e.Jtv.<.c.e..6, e.n Jté.aLi.oa.nt .6e..6 plto jw, la. c.oopé. ne. pe.td. .6e. pa6.6e.lt 
d'une. o1tga.n.-i.h a.Uon ma.té.lt-i.e.R.f.e. Jta.t-<-onne.Ue., à R.a. no~ .6 oup.& e.t:. 
p Ou.6 .6 é.e. • 

Il fu.{_ fp.il..aJ.;t d' a.boltd de. R.a. pla.c.e.. l.e..6 FJte..<.ne.t:. ne. pouva.-<.e.nt 
plu6 c.ont:.mue.lt à e.nbte.poM.It ru "pa.p-i.e.M ". IRA Ua.-<.e.nt .6ubme.Jtgé..6 . 
La. c. o opé. .toue. à. St:.- Pa.u.t un .toc. a..t qu-<- .6 e.Jtt:., e.n même. t:.e.mp.6 de. dé.p ôt:., 
de. ma.ga..ôht et:. de. bUJte.a.u. C 'e..6t:. une. m~ on a6.6e.z glta.n.d.e., à. de.ux 
Ua.ge..6 e.t:. dont:. R.a. .toc.a.t.<.on ne. gêne. pa..6 t:.ltop not:.lte. budget:. (50 Flt.6 
pa!t a.n) • Ii a 6a.Uu de. .t 1 .i_ngé.MOJ.>dé. e.t:. de. .t 1 ha.b.<Lü:.é. pOUl!. .t 1 amé.­
n.a.ge.lt 6oltt:. J.>hnp.&rœnt:., c.' e.J.>t:. -à -dA.Ju?. é.c.onom.<.que.me.nt:. . 

l2 . .6 v .<.eux me.ub.&.6 a.ba.ndonné.-6 ont:. Ué. ut..i..1.1...6é..6. Le..6 p.R.a.c.o.Jr..l:U 
lte.n6e.Jtme.nt:. &.6 J.>t:.oc.k-6 de. pap-i.e.lt, d ' e.nve..toppe.J.> , W plte..6.6e..6 , .&.6 
1tou.&a.ux ; .te..6 ti.Jr.oiJt.6 c.ont:.-i.e.nne.nt .&.6 poUc.u de. c.aJta.ctk.Jte.J.> , .&J.> 
v.<.g Yl2..:t.te.6 , .&.6 6 J..l..e.t:.-6 , ru t:.lta.d.6 • • • T o ut:.e..6 c.e..6 6 o Ultn-Uultu , t:.o ut:. 
c.e. ma.t:.é.lt-i.e..t e..6t:. c.fuM é. UM.<. que. .&.6 d-<-ve.lt.6e..6 é.dilion.-6 . 

La. plle.m..&Jte. f.> é.lt-i.e. de. 6-<-c.he..6 e.J.>t:. b-i.e. n e. n oltd.Jr.e., c.ompa!tt:.hne.nt:.é.e. 
dR. 6a.çon à. .6a.Vv6 6a.J.ite. à t:.otdR. c.omma.ndR. . 

Et:. vo-<-c..<. .ta. c.o.e.&e-Uon dR. no.6 j oUJtna.ux .6c.o.ta.Alte.6 .<.mplthné.-6. 
Et& c.ouvlte. de. nomblte.ux lta.IJOn.-6 , .&.6 pm.6 e.n .6ont:. p.tu.6 ou mo.<.n-6 
ha.ut.e.J.> ; un .6hnp.te. c.oup d ' oe.d .6u6~ poUit juge.Jt dR. R.a. ll.<.c.he. va.­
lt.<.Ué. de. no.6 p1toduc.tion.6 a.u j ouJt .& j ouJt . 

Un Jta.yon .6e. gaJtnd d' -<.nté.lte.-6.6 a.nt:.e..6 b1toc.huJte..6 de..6 .6 yncUc..a.:t6 
d'~~ve. . On y dé.c.ouvlte. de. ne.:tte.J.J e.t:. be.Ue..6 glta.vuJte..6, dR..6 
lte.n.f.>e..{_gne.me.nt:.-6 plté.c.~ poUit .t'e.n.6e..<.gne.me.nt de. R.a. gé.ogJta.phJ..e.; de. 
.t' wt:.o.bte. . Une. a.ut:.lte. ét.a.gèlte. e.ot:. 1té..6e.1tvé.e. a.ux a.6 6~.6 dR. gaJte.. 
Une. a.ut:.lte. e.nc.olte. a.ux pWod-<-que.6 illu.6t:.lté..6. 

La. c.oopé. a. a.c.qu-<-6 une. ma.c.h-<-ne. à. 1te.p1todu-Ute à t:...ût.a.ge. ~n.-6-<-6: 
une. Ro.e.ê.t.ho, c. 'e..6t:. un me.ltve.d.&ux .<.n.6t:.Jtume.nt de. d-<-66u.6-<.on. 

l.e..6 a.dhé.lte.nt:.o à. .ta. c.oopé. de.ve.,na.nt:. de. p.tu.6 e.n p.tu.6 nombJte.ux, 
& wa.ge. de.o c...ût.c.ul..a.-Ute.-6 né.c.e..6.6li.a,U un t:.e..e. a.ppa.!ted, à mo.<.n.6 de. 
deme. Ulte.lt une. be..6 ogne. blt:.e.ll.m-<-na.b&me.nt 6a..6tid-i.e.u.6e.. 

C 'e..6t:. une. he Ulte.u.6e. e.t:. 6éc.onde. lta.tion~a.t-<-on de. no;t;Jte. oJtga.­
n-<-o a.t:..<.o n. 

ALZIARY. 

( 7) Mo/tt:. d' uYl2.. .6oe.Uit d ' ~e. 
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VE L' ENSEIGNEMENT TRAVITIONNEL 

A L'ECOLE MOVERNE =================================== 
AVEC FREINET. == ================== ====== 

I .t 6 ~ bk n. que. -&.6 !te.!.>-6 o wr.c.e. .6 de me.-6 pa.Jte. nt.6 oU-6 .6e. n.t U­
mUée.~ powr. que. je. .60-i.-6 Olt..i.e.nté ve.Jt.6 .t ' Ec..o-& No!tma.h., où .ta. pe.n­
.6-<.on. Ua);t glta.X.u-Ue.. CaJt mal.glté une. t-im..<.c:LUé e.xc.e.M..<.ve., j ' a.va-06 .6u 
6o..A.JŒ. c..omplte.n.dlte. à. mon ~!te. que. c..e..ta. me. dé.p.fo....<.6a);t .to.ta.h.me.n.t. 
Je. -& 6oJtmui.a.-i.o u.n. jou.Jt e.n. c..e.-6 ~.6 : ''Re..6.te.lt e.n.0vuné c..omme. u.n. 
6ou e.n.tlte. qu.a..tJz.e. mu.M :tou;te. .ta. j owr.n.ée. ! ". Je. .6u.-i..6 powr..ta.nt deve.n.u 
un ma.Ztlte. d' éc..oh?., apltè.-6 u.n. :tlta.Y1..6 6e.lt.t de. .t' Ec..o.te. N oltma.h. de T ltOfje.-6 
o ù. .t' ùz.te.Jtn.a..t m ' Ua.U ..<.YI..6 upp olt.ta.b-&, à. c.e. .t-& de Ro u.e. n. . 

Le. je. une. ..<.Y1..6iliute.u.Jt que. j ' Ua.-U n.' a.val.;t c..on.qu-i-6 a.u.c..une. !te. nom-
mée. .e.n. ma...t-&Jte. péda.gog.<.que. . C 'e..6.t c..orrme. c..ampe.wr. Jta.n.don.n.e.wr. ·que. 
j'Ua.-U c..on.n.u. A..<.-je. be..6o..<.n. de d.<.lte. que. .t' Ec..o.te. N01tma.-& ne. m' a.va.ft 
Ué. d' a.u.c..u.n. .6e.c..ou.M powr. .t' e.xe.Jtc....<.c..e. de. ma. p!to6e.M..<.on. ? Ce. n. ' Ua.ft 
po..<.n..t 6a.ute. d' a.vo..<.Jt 6a.U u.n.e. .tlto-i.-6.-i.è.me. a.n.n.ée. pe.nda.n..t .ta. gue.Me., 
.6u.lt.tou..t paJt ma.n.qu.e. de mof12.YI..6 0-<.n.a.n.c....<.e.M powr. mo11 aJtge.n.t de poc..he., 
e..t pa.ltc.e. que. j 1 Ua.-U épu.-U é pa.!t .ta. 6a...Un . 

Mo11 p!te.m..i.e.lt po.6.te. m'a.va..<.t 1!.-i.e.n. d'e.n.c..ou.Jta.ge.a.n.t : 15 ~ve.-6, 
do n.t que..tque.-6 voyou.x 6oJUnéA p:vt l' oc..c..upa.tion.. Mon p~te.mklt plt..<.n.c....<.­
pe. (.tu..<. non plU-6 ne. m' a.val.;t pM Ué. "mc..ui.qu~" pa.!t .t' E. N. ) 6ut do11c.. 
de .6é.paMit .tel> .to1tahon..6 d ' a.ve.c.. &.6 .6e.Jtvk:t.te..6 : lté.plte.-6.6-<.oYl. pou.lt 
&.6 p!te.m..<.e.M, ge.n.til&.6.6e. .6tj.6.téma.tiqu.e. powr. &.6 a.u..tlte.-6. Je. c..Jto..<.-6 
qu.e. je. ne. p ouva.-U mk ux e.n. c.e.-6 c....<.Jtc..on..6.ta.n.c.e..6 • Mw qu' e..6.t- c.e. q.u.e. 
j: Ua.-U ve.Yl.u 6a...<.lte. da.Yl..6 c..e..t.te. gai.è.Jte. ? 

LoM de. .f.a. c..o.ton.<..e. de. va.c..a.n.c..e.-6, je. Jte..tltouva...<. me.-6 UQ. ve.-6. I.t-6 
a.c..c.. o wr. Wte.rtt a.u -de. va.n..t de. moL Le. dA.Jte. c...te. wr. me. ~t : "E ft bk n. ' ili 
voU-6 cvi.me.Yl..t b-<.e.n. !". Il n'y a.va.ft pM lon.g-t.e.mP-~, c..a.Jt .ta. di...6c..-<.p~ 
ne. .6 ' Ua.ft a.douc....<.e. qu' u.n. m o.-i.-6 a.upa.!ta. v a.n.t. 

J 1..1..6 qu.e. là., pa.lt c..on..6 é.qu.e.n..t, a.uc..wt a.u..tlte. e..6po..<.Jt qu.e. c.e..f.u....t de. 
c..ha.Yl.ge.lt de. mU.-i.e.Jt. Powr.quo..<. mon pè.Jte., c..he. 6 c..a.ntonn.klt, qu..-i. ltépé.­
.ta.U .6ouve.n.t qu.e. .ta. vi.2. e.11 ple...<.n. a..<.Jt, c..' Ua.ft e.a. .6a.nté., ne. m' a.va...<..t 
U pM d..<.!t..<.gé ve.lt &4 Pont.6 e.:t Cha.U.6.6é.e.J.> ? 

P !1..1..6 .:ta. td, je. ~u..-i..6 11ommé. da.Yl..6 mon villa. ge. n.a..ta.! ( 6Jton.üè.Jte. de. 
la. Be.lg..<.qu.e., da.Yl.-6 .te.ll Altd.e.itne.ll) • L' I Y1..6pe.c...te.uJt de. .ta. chtc..on..6c..!t..<.p­
:t..<.on. d.e. Se.(!a.n. vkn.t d.e. 6o.Alr2. une. c..a.U.6e.!Ue. f.>Uit fla. mUhode. d' "éduc..a.­
ÜoYl. n.ouve..t-& ". Il .6' a.gU de. Cou..6..<.J1e.:t e.:t d.e. ~a. mUhod.e. d.e. ''.tlta.va...<..e. 
Ublte. pa.!t gltoupe.ll ". S..<. j'a...<. a.u.j owr.d' hu..<. de.~ c..Jt..<.tiqu.e.ll à. y a.ppolt.te.Jt 

. . 1 . .. 
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JQ.. me. .6ouv-<...e.YL-6 du choc. que. j' é.pJtouvaA, à l' oc.c.a..6ion ck c.e. c.on:ta.c..t . 
I.e. y a. un a.b-<ine. e.YLtlte. fe..6 c.o nee. p.üo n.6 de. Co U6 ine.t e.t. fe. ciJte.6.6a.ge. • 
Le. mé.ü.e.Jt pouva.U-if donc. a.vo-i.Jt du bon ••• e.n a.:t:te.rtda.nt. m).e.ux. ? 

Mw Jte.ve.nu da.n.6 ma. c.fa..6.6e., if m' e..6t. impo.6.6ibfe. d ' a.moJtc.e.Jt 
qu.e.fque. .te.c.Wque. .6 éJt).e.Me., c.a.Jt j' a.A.. un ~ in.6pe.c..te.Wt • • . e.t. un 
diJte. c;te UJt b ).e_ l'l CO l'lV WC.U de. fa. j U.6 b!..6.6 e. de..6 VUe..6 t:Jr. o..cü;t)_o Me.li.e.6 
e.t. ck .6 on a.ut.oJtUé.. Ma.i-6 fa. v o).e. e..6t. ouve.Jt.te.. Je. me. Jta.tt!tape. c.omne. 
je. pe.ux. e.n Wa.nt. fe..6 ckux. gJto.6 vofume..6 de. fa. "Pé.da.gog-<...e. SC-.<..e.n.ü6i­
qu.e." de. Mme. Monte..6.6oJti. Voilà un .6on de. c.foc.he. b).e.n nouveau ! 

J' a.UJta.lA pu c.on.ünue.Jt à .tUte. ~i fe..6 ouvJta.ge..6 d' a.u:tlte..6 pé.­
da.g ogu.e..6, c.e. que. je. n' a.A.. 6a.A.;t, he. Wte.U.6e.me. nt., que. pfu.6 t.aJtd, à .e.' oc.­
c.a..6ion ck ma. plté.pa/ta..t..i.on à l' ùt6pe.C..Üon. (ToujoUit.6 fa. pe.Mpe.c..üve. 
d'un mU.{e.Jt plU.6 a.c..ü6 ! ) 

Ca.Jt .&.6 p~da.gogue..6 ru pfUl> va..&UJte.ux. n' a.va.).e.nt. pa..6 p!té.vu .&.6 
.te.c.hniqu.e..6 d' éd.uc.a..üon val.a.b-&.6 da.M fe..6 é.c.ofe..6 popufu-i.Jte..6. 

Je. .6ui.6 fe.c;teUJt de. fa. 1te. vue. "CfaJtt.é." de. BaJtbU.6.6 e. . En 19 2 5, un 
a.n à peine a.p!l.è..6 mon a.ltlt-i.vée. da.M fe. po.6.te. que. j ' occupe., je. dé.c.ou­
vJte. un ~.& .6UJt .e.' Imp!Vi.me.Jt).e. à .e.' Ec.o.& . J ' imagine. t.out. de. .6uJ...;f:R_ 
fa. j o).e. que. doivent. é.p!touve.Jt fe..6 e.n6a.nt..6 à ma.rvi.pufe.Jt de. v~ c.a.­
Jta.c.t.èJ!R..6, e.t. .6U/'tt.out. à pubf).e.Jt un jouJtnal de. .&UJt c.ompo.6Uion. 
Ma.i-6 na.t.Wte.il.e.me.nt., je. ne. .Jté.a.Li...6e. pa..6 du t.out. fa. Jté.voi.uû.on q.u.e. 
pe.ut. a.ppolt.te.Jt fa. c.oJtJte..6portda.nc.e. int.e.Jt.6c.oW.Jte.. Ma.i-6 qt.U e..6t. donc. 
c.e. FJtune.t., a.uJ:R..uJt ck t' aJtt.ic.h ? 

J' éc.Jti.6 )mné.cL.i...a.:terre nt. à Cfa.Jtt.é., qu.i. me. donne. .e.' adlte..6.6e. ck 
FJte.inet., e.t je. m'a.bonYI2.. à f 'Educ.a..te.Wt Pltofét.a.Jtien. En6in! voilà 
qu.e.fque. c.ho.6e. de. Jtéa..tU,.te e.t. de. po.6.6ibfe.. Je. ne. me. douJ:R.. pouJtta.nt. 
pa..6 ck c.e. que. t.ou.te ma. v).e. va .6e. t.Jtouve.Jt t.Jta.n.6 60Jtmé.e. ck 6ortd e.n 
c.ombh pa!t c.e. c.ont.a.c..t. Je. 6-i.rvilta.-i. pa!t oub.e.-<...e.Jt c.e. be..6om de. m' é.­
c.happe.Jt de. fa. p1t-i.6on pédagogique.. 

Et me. v oUà nommé. da.n.6 .& hame.a.u de. Unc.hamp.6, noyé. da.YL-6 la. 
6 OJtê.t. de..6 Altcknn.e..6, "à fa. :té. .te." d'une. da. S.6e. unique. de. 4 5 é.n.ve..6. 
Ce.t..te 6oi.6, ç.a. y e..6t. : je me. pJtoc.UJte. fe. ma.t.é!U.e.f d' impWne.Jtie. : 
UYI2.. pJte..6.6e. de. bUJte.a.u "Cinup ". Le..6 c.a.Jta.c.:tè.Jte..6, da.n.6 ie.UM c.ompo.6-
b!.UJt.6, .6ont. bfoqué..6 .6UJt R2. c.ouve.Jtc..& de. fa. pJte..6.6e.. If 6a.ut d' inôi­
n).e..6 p!té.c.a.ut.ion.6 pouJt ne. pa..6 t.out Jte.nve.Jt.6e.Jt. NotJte. c.Oitp.6 d' implti­
me.Jt).e. e..6t. fe. 9 • C ' e..6t. un pe. u pe.t.U, ma.i.6 h.6 g o.6 .6e. .6 .6 ' e. n :Ult.e. nt 
b.{e.n, NoM imp1t-Wron.6 .6uJt .& 6oJtma.t. 1/4 c.omme.Jtc.ia..e., que. noU.6 a.ppe. ­
lon.6 6oJtma.t. bufht.in de. vo.te., pa!tc.e. que. noU.6 &.6 utU-i.6on.6 e.66e.c. ­
.üve.me.nt. . 
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Comme. j'y CJtoiA, Fa.i c.on6e.ctioi'!.Yl.é. un ma.té.!Uel Moi'Lte.6.60JU : 

baJtJte..6 de. 1 à. 1 0, mw Jté.du~.6 ; pe.tr.l.e..6 pa!t d.<za.irte..6, c.ha2ne. de..6 
100, c.ha.Zne. de..o mille. (Van6 .oort ltappo!vt, M. L' Irt.6pe.de.wr.. é.Cltil : 
c.ha.Zn2. d'Em-Ue.. ) Ma..U :t.ou:t c.e.fu M..6:t.e. ~é.. Qua.n:t. a.ux. é.qui­
t:X?-.6 c.ort.6.:ü;t~é.e..6 e.n .6ou.ve.nA!t de. Cou..6-i.ne.:t., e.L&.6 ont p!t.U un :t.ou:t 
a.u:t.Jte. c.afl..a.c:tl M., pu..U 0 u. 1 e. Ue..6 la.1A .6e. n:t. à. fu 6 o-U fu p 0.6 .6-i.bilil.é. 
de. :tJLa.va.u.x. md-i.v.i.du.e..e.o e.:t. .6wr.:t.ou:t pa!tc.e. qu. ' e.Ue..6 c.orWr..-i.bu.e.n:t. a.u.x. 
a.c.üvdé.-6 de. :t.o u:œ fu c.la..6.6e.. 

Nou..6 J.Jomme./.1 a.l01L.6, e.n FJLa.nc.e. , une. qu.-i.rtza1.Yl2. d ' .hnp!Wne.~, e.:t. 
& dé.paJt:t.e.me.n:t. de..6 Altde.rtY!2..6 e..6:t. à. fu ~ du. pe.lo:t.on ! 

Je. me. me.:t.6 e. rt JLe.la.:t.-i.on a.ve.c. une. a!t:t.i..6:t.e. pafr...<A.-i.e.nne. : 
Hu.è.ne. Gu.-i.n2.p.-i.e.d, qu-i. 6W pe.htdlr.e. &.6 e.n6a.n:t..6. Urt nou.ve.l en:t.hou.­
.6J..a...6me. e..6:t. né. : il .6 'a.gU de. la. pe.-i.n:t.UM. e.n gJLa.rtd. Urt .6u.pe.1Lbe. hé.­
llort e..6:t. a.ppo!vté. e.n e..e.a.J.J.oe.. Nou..6 u.WMort.6 f.R..6 p-i.nœ.a.u.x. à. 6-Ue.:t., 
f.R..6 po u.dJte..6 de. c.o u.f.R. uJt.6 de. .6 pe.~.6 ( j ' e. n :t.JLo u.ve. d ' e. x. c.e. ile. I'Lte.6, 
6-i.ne.me. n:t. bJLo l{é.e..6 e. n Be.lg-i.qu.e. ) , e.:t. & ve.JL.6 o du. pa.p.-i.e.IL à. :t.ap-<A.6e.ILÂ.e.. 
No:t.JLe. hé.llon a. f.R..o honrte.Wt.ô d'une. e.x.po.6ilion à. PCJ./l.M.~ Il e..o:t. ma.grz..,[-
6-i.qu.e., ma.-<A c. ' e..6:t. u.ne. c.op.-i.e. 6-i.d.R_le., e.:t. nort un -i.n:t.e.JtpJté.:t.a.t-i.on. 
Comme. nou..6 .oomme..o lo-i.rt e.nc.oJte. du. de..6.6m l-i.bM. a.uqu.e.l Ewe. FM.-i.ne.:t. 
nou..6 btLU.vw.. ! 

En 28, ma. 6e.mme. .6e. :t.JLou.ve. gJta.ve.me.n:t. ma.la.de. : je.. me.. me.:t..6 e.n. 
c.ongé. poUll.. c.on ve. n.a.n.c.e..6 pe.M on.n2.Ue..6 poUJt e. x.e.JLc.e.Jt da.rt.6 & m-i.d-i., 
da.Yl!.> une. é.c.of.R_ p/L-i.vé.e.. EUe. e..6:t. .6-Üu.é.e. à. l..e...6c.aJt, où. .oe. :t.JLou.ve. a.u..6-
.6-i. .e.' Ec.o& NoJtma.le. de..o Ba..6.6e..6-P !:f'l..é.n.é.e..6 . Le.. V-Vu?. ctR...u.Jt e..6:t. & .6e.u.l 
e. n F Jta.nc.e. à. p1t é.c. o rt-i.J.Je.Jt l ' e.m plo-<. de. l ' J.m p!t.hne.ILÂ.e. .6 c. ola.-Uu?.. • Je. 
pJte.nd.6 c.on:t.a.c.:t., e.:t. il m' a.u:towe. à. a.L&Jt v-Ude.Jt fu c.la..o.6e. d' ap­
pUc.a.t-i.on. où. e.l& e..6:t. e. n u..6a.ge. • 

Je. m'y plté..6e.n:t.e. . L.' -i.rt.6.:ü;tu.:t.e.Wt, qu-i. c.o!V!.).ge. & c.a.h.-i.e.Jt d' un 
m ve., .6e. M.:t.oUJtne. . .fe.n:t.e.me. n:t., pe. rtda.n:t. que. .6011 polt:t.e. -plume. .6e. ma.in­
:t..{e.n:t. da.rt.6 la. CÜJte..c.tion. de. .6on é.pa.u.f.R., .6e.lon fu :t.hé.o~ pé.da.gog-i.­
q u.e. de. l ' é.p o que. e. rt mCLÜèJte. d ' é.cJtil.wte. • 

~ m'e.x.pUque. .6e.tde.me.n:t. c.omme.n:t. on .6e. .6e.Jt:t. ck fu p!te..6.6e., c.e. 
qu.e. je. .6a.M noJ..Ir.R.... Nou..6 ba.vaJtdort.6 un pe.u., poWt la. 6ollme., c.aJr.. je. 
yt 1 a.pplte.n.d-6 ~YI. de. ne.u.6 . 

Au. bou:t de. qu.e.lque..6 mo-U, nou..6 nou..6 :t.Jta.nopOit:t.oY!J.> a.ve.c. a.Jtme..6 
e.:t. ba.ga.ge..6 da.Yl!.> u.n2. é.c.of.R. e. n c.ort.6:t.llu.c.tion à. l' Amé.l.-i.e., ha.me.a.u. ck 
Sou.la.c.-.6Wt-Me.Jt, da.n.6 la. G-i.Jtonck . Je. c.ort.6e.Jtve. :t.ou:t.e. l-i.be.Jt:t.é. d' a.c.­
:t.iorz, ma.M .6a.rt.6 ma.té.JL.{e.l .6u.661Aa.n:t.. Je. plonge. a.loM da.rt.6 fu mé.­
:t.hode. M onte.6.6 oll,{, pu.-U que. n.ou..6 pou.vort.6 nou..6 pltoc.UM.JL f.R. pJte.mie.Jt 
ma.téJUe.l a.u..:t.he.n:t.iqu.e. -i.rt:t.~Lodu.d e.n FJLa.nc.e., pa!t Mme. Wa.dcU..g.ton, que. 
j ' ai Jte. ne. o n:t.Jté.e. • 
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Je l' ~e a.vec. ÙIJ pe.U;a, e.:t c.on fse. cü.o YlYIR. tout c.e. ~u.' Le. 
6a.ut poUle. &IJ g~. J'en app!téci..e &IJ ava.ntageiJ ••• mcU-6 il man­
que qU2.R.que c.ho!Je : .ta. SOCIALISATION qU2. FJtR..i.n.et a. m-UJ a.u pll.R.m.ie.Jt 
pla.n. 

PaJr.mi, &IJ UèveiJ ck 2 à. 15 a.YLIJ, deux gJtan.do, qui. ont teJtm.i.n.é 
&Uil.IJ étudeiJ p!t)mahte-6 da.n-6 ma cla..6.6e ck Unc.hamp.6, me donnent 
l' oc.c.a!J.[on d'une é.du.c.a.üon plu.IJ pJto6Uab&. Iù ont voulu. me. .6ui­
vJte à. tout p.!Ux. da.YI..6 le m,UU, et &Uil.IJ pall.R.rtt.6 ont ac.c.epté.. Il 
.6 'a.gli de VerU.6e et René. C 'e.6t 6ac.e à. 6ac.e qu.' ili .6ont ,[~ 
à. .tou..6 &.6 pJtob.&me.6. Je c.Jtée u.n maté.Jtkl c.onc.Jtét..L6ant &IJ 6oJt­
meli.eiJ c.h.<m,[qU2.1J . Eu.x-mime.IJ, paJt tâ:tonnerre nt., c.he.Jtc.hent &6 qu.a.n­
wu ck c.haqU2. c.oJtp!:i néc.e.66tWte.6 à. l' équJ.i.,{bM d' u.n.e Jté.ac.t,[on, 
c.e.e.&-u déc.au.lant tout d' aboJtd de l '_expéJlJ..e.nc.e 

René e!Jt de venu. mon c.amall..a.Cf2. : il me tuto.[e. Je & c.ondu.,[/) 
à. l' Ec.o& ck Mall..e.nnel:i, c.aJt il a eu. & c.oup de 0ot.J..d.Jte poUle. la me.Jt. 
Il de v .<.e. rtdll.a & commandant du. plu.IJ gJta.nd pé.t.Jtol.<.e.Jt de F Jta.nc.e • 0 n 
lui. avad:. poU!l.tant eUt, avoltt mon aJt)t.[vée à. Un.c.hamp!:i : "Tu. ne ft­
Jta.6 j ama.M, Jt.[en, tu. a.6 une. :t€te de c.oc.hon ". GJtâ.c.e aux te c.hn.[qu.el:i 
FJtR..[ne.t, matgJté me.IJ 45 é.& ve.6 de tolL6 â.ge.t>, j' avMI:i pu. fu,[ c.on0.[eJt 
la Jte.6poY1..6abillié de .6eiJ étu.de!:i. C'eU poUil.qu.o.(, à. l'examen ckiJ 
bou.Jt!Je.6, .il. ava.U 6a.U une démo~on mag-UJt.Jta.& au. tab&au., 
tout c.omme u.n bon pJto0e!:iiJeUil.. 

Mw à. l ' éc.o& de l' Amél.<.e., u.ne .[nc.ompaübilil.é tota& ewte 
ent.ll.R. la d,[JtR.cü.on et mo.[. MalgJté la UbeJtté. dont je béné6,[c.,[e !JUil. 
& plan pédagog.[qU2., j'apptr.e.nd-6 qu.'on ne peut)t.[en 6~ de v.Jta.,[­
ment va.lab& da.n.6 u.n.e. o..tmo!Jpfœ_Jte dé.~avoJtab& et duoJtdonné.e. Ve!:i 
morUX.e.Uil.IJ duoeu.VJtu dén-Uent da.YL~J l' étabw~Jemrnt, où. ili vivent 
au. pcWt. Iù ont ptr.e.IJqU2. tou.j ou.Jt6 u.n dogme en :t€te, et paJt là. 
même IJont aveug&IJ devant. &IJ Jtéalliu Uivante.IJ. 

J' ob:tkn~J u.n po!Jte da.YI.6 i'eY1.6e.{gnement pu.bf,[c., à. La. Boilè.ne­
Vuu.bk, dan6 &IJ AlpeiJ-MaJtli.<meiJ . Me voiu maùrftnant. da.n~J u.n 
IJ.[te mag rU.6iqU2. de montagne. 

Je m'oc.c.upe. deiJ Am-UJ de "Monde", i.e joUil.nal de Ba.Jtbu..61Je, poUle. 
&IJ AlpeiJ-Malt.WmeiJ. 

En c.i<UIJe, il ne rn' eU pa.1J poiJIJib& de démaJtJtR.Jt & j ou.Jtna.i 
IJc.oio.J.M. avant qu.' une h-U:toill.R. iliote, 1Ju..6Utée paJt l' IY1..6pec.teUil., 
avec. deiJ pJté.texteiJ Jta.WteiJ ("Vou.IJ c.omp!tenez, vou.IJ n'iteiJ pa!J du. 
paCJI:i "l m' ob-Uge à. quii:.teJt & village. L' Irt6pec.teuJt, t.Jt-i6tement 
cU.èbJte, a dû. itll.R. IJandionné, t.Jtop taJtd, héiaiJ ! Ii a.vali donc. 
inventé qU2. je n' a.vcU-6 "paiJ l' oJrR..iUe de la popu..e.ation ", c.e qu..[ 
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6ut dê.rren:U paJL la. p1té6e.nœ b.œnve.illante. de. ~oUi> .&-6 pcvr.e.nû 
d' U.è.ve. .t> e.~ mime. d' U!ta.nge.M, à. .ta. cü.J.,Wbuü.on de.-6 ptU..x.. J'av~ 
.&tnové : T 0 U S fz-6 ill ve.-6 ava..œ~ un Uv!te.. Le. MaUr.e. Uai;t 
e.66a1Lé e..t -6c.anda.U.6é. ck mon dé.paJL.t : "Il 6a.Ua,U:_ me. pJtéve.nA.Jr. ! ". 

Je. doJA pM-6eJt -6UIT.. b.{Q_ n d' auttc.e.-6 h.J..-6.to.<M.-6, pJté.c.é.dq.nt. ou 
-6uivant. œL&-c<. : e.Ue.-6 ava.œnt. poU!t c.a.Ul>e. ou poUIT.. p!tUixJ:.e. l' e.m­
p.to..i. ck.t> .te.c.hn..i.qU2.-6 FJte...i.ne..t. 

Mw FJte.b'IR .. .t é.ta.U:. da.n-6 .& dé.pa.JLtR..me.~ ! NoM noM Jte.nc.on­
Won-6 laM ck-6 Jté.un..i.on-6 du -6tjnd..tc.a.t un.U:.ai..Jte.. 

J' obUn-6 .& po-6:te. ck Canne.-6-CJto..i.-6e..t:te., où. je. jou..t-6 d'une. c.e.Jt­
.tal..ne. ..i.ndé.pe.ndanœ : n..t dA.Jr.e.c.:te. UIT.., n..t adj a .<.n.t. 

C'e..t>.t & qU2. je. pJté.pcvr.e. .t'In.6pe.c.üon ••• m~ j'al. dé.c...tdé. ck 
6~ la gJtè.ve. ck-6 e.x.atœn-6 e..t al. Jté.pondu dan-6 œ -6e.n.6 à. la c.A.Jr.c.u­
lai..Jte. qui po-6a..i..t la qU2.-6Uon. Je. -6u..i.-6 appe..té. ave.c. qU2.lqU2..6 au:t.Jr.e.-6 
au M..i.n..i.-6-t:.èlte. où. on noM 0w une. &ç.on ck non--6uiv..i.-6me. aux. dé.u­
-6..i.on.6 du -6ynd..tc.a.t. E:t je. ne. -6u..i.-6 pM Jte.ç.u. Ma no.te. 0we. .ta. mo!f?-n­
ne.. c ' e.-6.t ~nt. m.œ ux. paJtœ qU2. je. ne. ,6~ ,6.{. j 'aUIT..a..i.-6 pu, a· l , é.po­
Q.U2. oc.c.upe.Jt un po-6.te. pcvr.e.U. 

Me. voil..à. donc. plUi> pltoc.he. ck F~te...i.ne..t. Je. me. dé.Uck d' a.f..&Jt & 
voA.Jr.. Ma 6e.mme. e..t mo.{, noU6 a/!.JUvon-6 un ma.Un à. l'Ec.o.& ck Sa..i.n.t­
Pau.t. Van-6 & pe.U.t loge.me.n.t, je. .tJtouve. FJte...i.ne..t, Ewe., .ta. pe.:t.);û.. 
Ba.toute..t:te. (Mark& .<.ne.) , e..t "la Mémé.". Pwe. ck c.on.tac..t pé.dagng..i.que. . 
Au.t>-OUô.t pa.-6-0é. la. poJt.te. d 'e.ntlté.e., à. d!tohœ.., l 'e.-6c..a.W..!t qui m2:ne. à. 
l' é..tage.. SUit c.haqU2. maJtc.he., dan,o fR_ c.o..i.n, un paque..t de. 6..i.c.he.,o. 
C 1 e.,o.t & 6~e. ux. (à. l ' é.p o q U2. ) 6..i.c.h.œ.Jt -6 c. oR..a.A.Jr.e. c. o o pé.Jta.U 6, -6 UJt pa­
p.{Q_Jt, c.qmpoJt.tan.t -OUIT...tout de.-6 .te.xJ:.e.-6 .e..u:..té.JtoM.e.-6 -OU/t d..i.66é.Jte.nû 
œn.Vte.-0 :d' ..i.n.té.Jtiu . Il n' a que. de.ux. an-6 d' e. w.te.nœ. Toute la Co o­
pé.Jta.Uve. e.-6.t daM œ loge.me.nt., e..t & ménage. FJte...i.ne..t c.on.6.t.U:.ue. .tout 
& pe.Monne.l. 

Ve.M 11 he.UJLe..t>, je. ve.ux. pJte.nd!te. c.ongé., e..t Jte.n.tlte.Jt poUIT.. .& dé.­
je.u'112..Jt. FJte...i.Y12...t, j u.t>qU2. &, a Ué. p!te.-6 que. flto..td, -Oan-6 doute à. c.au­
.6e. ck-0 pltoblè.rm..t> qui -Oe. po,oa.œnt. à. -Oon e.-6pW. Tout à. c.oup, U 
.6 ' a.n..trm. : "V o U.6 n 1 aUe. z pM vo U6 e. n a.f..&Jt c. omrm. ç.a ! Vo u,o cüne. z 
ave.c. nou.t>." - "Non, non. Tu -Oa...i.-6, on vci. :te. dé.Jtange.Jr., ave.c. no~ 
Jtê.g.bne. .6an.6 v-iande. •• • " " Eh bê. ! .tu ma.nge.JtM .tout ck mime. b.œn 
ck .ta. .t>a.f.a.ck e..t de.-0 lé.gume..t> ••• ". 
E.t .ta- ck.t>.t>U-6 nou.t> pa.Jtlon-6 a.Ume. nt.a.Uon. FJte.b~ .. :t, qui a.va);t & -Oou­
Jt-f.Jie, de. v-i.e nt .6 ê.Jt.œ ux.. Je ne me. do uœ pa.-6 qU2. .toM de. ux., ( E U.,Oe. 
.&alttou.t) vont 1.> '..i.ntê.Jte..6.6eJt au pJtoblQ.me. de. la .t>a.n.tê., et Jtê.6oJtme.Jt 
c.omplè..teme.nt fR-Uit.. mode de. v.œ. Nou.t> 0a1...6on.6 conna.M.t>anc.e. ave.c R.R.. 

• .. 1 . .. 



- 21 -

DocftuJt V11..ochopoulo.o ( "V!t..oc.ho", dR. N.iœ, qui. c.oil.a.bD~teJLa a.u. UvJr.e. 
"CuitiveJL .t' Erte.JLg..i.e. ", dR. Fe~. ) . 
ELUe ou.v!U.Jta. u.ne. 1t..ubiU..qU2.. nou.ve..te.e. dan.o .t' Edu.c.at:ewr. PJc.o.tét.a.JU.en 
"La. .oa.n;tê. de .t' En0a.nt ". 

L' a.plrR...o-m.i.cU. me Jtê.vè!e .& FJœ..in.e:t a..i.ma.ble, Jtiewr., .ta..i..o.oa.n;t 
nê.g.t.ige.amme.n.t .tombe)(, c.omme. Mgume.Yiit, une p.ta..i..oa.n:I:R..Jtie p.&irz.e d'à. 
pJtopo.o. Une pho.to e..o.t pwe.. 

Se. uleme nit, quand on e..o.t "moJtdu." pa!t .t' e..opJU;t "ImpiU.meltie a 
.t' Ec.o& ", il e..o:t -impe.n.oa.b& qu.' on ne .o oU pM e.ngag ê. da.n.o u.ne 
Jœ.. .op on.o a.b-<1.-Uê. • 

No.tlte c.onve.Mctti.on .OU/t .& 6ich..i.eJt .oc.olai.Jr..e c.oopéJta;t.{.6 peJrme..t 
a.u. p.o yc.ho.to g U2. F 11..e .<.rr.e,t de dê.pi.oteJt en moi u.n g oû:t du. c.la.6 .oeme nt 
qui v..i.e.n.t bien à. poin;t. Comme. il e..o.t .tJtop .taJtd powr. ê..tu.cü.eJt .oê.­
lt...i.eU6ement la. qWL.Oilon, il m'en .tou.cJz.e u.n mo.t en me .oignai.a.nt 
.e.' Wlge nc.e d! u.ne c..ta..o.oi 6-ic.a.tio n pa.1t c.e n;t:Jte.o d ' inté.Jti:;t6 • 

LoMqU2.. je. .t' inv-Ue. cJz.ez mo.<, a Ca.nne.o , c.e.ta. dR.vien;t .tJŒ..o 
po.o.i..t.i.6 . Je .tu.i .o oume.u me.o .ou.gge..6ilon.o. I.t e..o.t d ' a.c.c.oJtd. "Bien 
.o ÛJt, a.MM.tô.t qU2.. c.e .oe.Jta. pJr.ê.t, .tu. m'env oie.o .ta. c.la.6.oi0ic.a;t:.ion ". 

En c.e temp.o -.ea, noM n ' a.v.i.o n.6 a.u.c.u.ne plta..tiqU2. .6 êJU.e Me de 
.t'emploi du. Oic.h.i.eJt de doc.ume.nt.aü.on. PaiL ha.bi.tu.dR., noU6 a.v.i.on.6 en 
tite .&.o ".i.dê.e.o gê.néJta.f.e..o ", .&.o maU.èJc.e..o du. pltogJta.mme. . Impo.o.oib.& 
de gltoupe.Jt de.o c.ama!ta.de.o poWl 0orome.11.. u.ne équipe.. Pou.va.lt-on y pen­
.oe.~t, a..toM qU2.. noU6 n' é.:ti..on.o qU2.. qU2..lqU2...6 c.ama!ta.de.o pa.Jt dê.paJLte­
me.n.t ? 

~ 6, .t' U6a.ge. dR. la. c1.a..o.oi6ic.a.tion n ° 1 6ut quand même pJto-
6-i..ta.b.&, ma.i.o ~.6 qU2.. le Oic.h.i.eJt .oe Jtê.pa.Yil:U.t, do.n6 dR..o c.l.a..6.oe.o 
~a.n;t plU6 plto6ondéme.nt .&.o tec.hniqU2...6 FJteine.t, il 6a..e..tu.t 
.6 1 .i..n6p-Ute1t de.o be..ooirz..o nou.ve.a.u.x. qui M. ma.n.i.6e..6.taie.n.t. T ot.de ê.volu.­
tion nou.ve..te.e., .tout Ua/tgi.o.oe.me.nt de fu p1ta,tiqU2. a. nê.c.e.o.oi.tê. de.o 
mod.i.6kctti.on.6, j U6 qu. 1 a .ta. 5è.me. ê.cüt<.on a.c..tU2...te.e.. 

En .tot.de c.ho.oe., F Jc.eine.t Ua.U a .t' ê.c.o u.te. dR. .oe..o c. ou.a.b 011..a.­
te..uJc.,6 .tou.j OWL.6 plU6 nombJr.e.u.x.. I.t me. .tJta.n6me..t.ta.lt .tot.de.O -&.6 Jte.ltla.Jt­
que.o qu.' il Jœ..c.evai.t, qU2. je. jo.i.gna..i..6 a c.e.te.e..o qui m' aJLit..ivcUe.n;t d.i.­
Jœ..c.teme.n;t. Ce. 6ut a..i.n.oi jU6qu.'à. .ta. de.Jtn.i.è.Jœ.. "c.onte..o.ta..t.i.on" de.o 
je.u.ne.o c.amaJta.de.o, qu..{, e.n 1965, on.t e.x.igê. une Jc.ê.0oJune. plU6 plt..o6on­
de, e.n a.c.c.Oild a.ve.c. .t'a.66lu.x. de nou.ve.a.u.x. ma.1.br.e..o "ê.c.o& modelt..ne ". 

Tout a.u. .tong de .oa. vie, FJc.eine.t, qui .oa.va.lt 6a.-Ur.e p!f.e.u.ve. d' u.ne 
vol.on.tê. inê.bJta.n.ta.b.& loMqu.' il ê..tai;t .owr. de Jc.ê.poruilte. a.u.x. be..ooin.6 
di. .to U6 &.o Co o pê.Jta.tR.. Wl.6, .o a. vaU a..i..n6 i te n.i.Jt c. om pte. ck.o ob .6e.lt.. va.-

... 1 . . . 
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:ti OYL6 d'un débu;ta.rz;t tla.n.6 i 1 U6ctge d2. YI.0.6 technJ.que.6. Cefu .6e VLa.­
d~ai;t- généJr.a.&men:t paJt un coY1..6eil d2. c.e. genlte : ''Tu doL6 a.vo.bt 
Jr.ai.6 on. AioM, .tu vM e.6.6a.fJ2/L c.e.e.a., d .tu noU.6 e x.pUqueiLM c.e. qu'il 
en e..6.t Jr.é.6u.Ué". Il .te me.t.tal.i:. .6ouven:t en ~r.e.ta,tion.6 a.ve.c un cama.JLa.­
ck. qu' il .6 a. veUt .6 U.6 c.e. p:ti..ble de co o péJte.IL. Q_ uelq ue 6 o.U,, .te g a.IL.6 .6e 
décoUJta.gea.A.i:., pa.!Lc.e. que FJLe-<.112..t .6embf..a.U.. a.vo.bt oubUé, ou atta.c.he.IL 
pe.u d'.bnpOIL.ta.nc.e. a .6on ex.pélrk.nc.e.. Pu-<-.6 un beau joWL, c.~ cefu 
m 'e.6.t o.JrJU vé p.i.U.6k UIL 6 o.U,, il 11.2. c.e. veUt un pe.W m o.t fu-<- dema.ru:la.nt 
''Tu m' a.I.XÛ-6 paiLlé un joUir. d2. •••• Q_u'e.6.t-c.e que ç.a. ck.vkn.t ? Tu 
.6W, ce .6e1Lal.X. -<-n:té!Le.6.6a.nt, .6-<. ç.a. pouval.i:. ma.JLche.Jr.. Vonne -mo.<. de.6 
nouve.t.ee..6 • E:t ne .ta.ILd2. pa..6 tiL op, c.a.IL il 6 aut .te .6 o ume..t.tlœ aux. c.a.­
ma.lta..CÛ!..6 a.va.n:t de pubfi.eiL, .6-<. po-6.6-<-ble. dè.6 la. JLen.tiLée .6co.ta1Jr..e. " 

Au manen:t du mouve.me.n:t poUIL .f.e..6 "mé.thod2..6 a.c.t-<-ve..6", noU.6 n'a.­
v-<-on.6 été qu'une po.<.gnée a .tu.:tte.IL avec FILe .<.nd a.p1Lè.6 .te Co nglr.è.6 d2. 
Pa.~r..U, de 1928. Au coUIL.6 de.6 a.Mée.6 30, le.6 .tech.n.<.que.6 F~r.e.<.ne.t piLou­
va-<-e.n.t .teUJt .6upéJr.-<-owé p!La,tique en c.e. doma..-<-112.. Le. p~r.ob.Qme 'du ma.­
tWR..t p~œnal.X. .toujoUIL.6 pM d'.bnpoiL.ta.nc.e., con6-Uuna.n:t .f.e..6 conc.e.p­
tion.6 de F JLe-<.112..t .6 UIL .te "ma..téJU.ai.i.6me. péda.g o g.<.que " • M a.-<-.6 j U.6teme n:t 
no U6 Wo Yl..6 .f.e..6 .6e ui.6 a ne pa..6 d-<-.6.6 oUe.IL .te .6 te c.hn-<-que.6 d2. .t' e.6 -
pili d2. t' "éco.te a.c.t-<-ve." en évUa.n:t de .tou.;t c.e.n.tlœiL .6UIL .te maté­
!Lk.t e.t .6 uA. ta. mUhock. qu-<- en dé.te~r.m.<.nal.X. .t' emp_loL C 'e.6.t a c.e.t.te 
d-U,tinc.;ti_on que je m' attaque a.lo1L.6 : d'u112. pa.Jt:t, de.6 ''jeux éduc.a.­
ti 6.6 " a poJttée UmUée, v -<..6 a.n.t .te pM .6 ouve. n:t a e Yl..6e..i.gneiL pMô.t 
qu'a 6oiLmeiL R.:o. pelt..6onna.Uté : d 1 a.u.tiLe pa.IL.t de véJLUM.te.6 ou.;tU-6 
aux mutt{.pf.e..6 po.6.6-<-bilfté.6 d'expJLe.6.6-<.on d c:k:. c.ILéa.tion en ~r.ela,U.on 
a. ve c ta. vi.2. .6 0 ua..te . 

Comme Flr.Une.t enc.oUJta.ge .to u.;t c.e. qu-<- va. de .t' a.va.n:t da.YI..6 .te 
.6eYI..6 de ld. v-<-e na..tulœ.t.ee. comme da.YI..6 te .6eYI..6 du p1Log1Lè.6 .6ocJ..a.t, il 
pubUe ta. c.ommurUc.a.:U.on que je. tu-<- fiU-.6 .6UIL .f.e..6 expélrk.nc.e.6 du 
Voc..teWL Bat.e.6 conc.e.ILna.n.t l' amWo~r.a,U.on de ta. vue d la. myopk 
.6coR.a..<M. (1931 ) . 

Vep~ 7 928, da.YI..6 c.e.IL.ttU.ne.6 ~.6e.6, .f.e..6 ocCa..6-<.oYI..6 natuJte.t.ee..6 
de calcul .6on.t .6~.6, gJtâ.c.e au te x.te .Ub~r.e ou aux e.nqui.te.6. Pu-<-.6, 
.te ca..tcu.t vécu e.6.t p1Lécon-<..6é non plU.6 .6eu.temen:t comme a.ctiv.Ué 
''.6 Wt .te v-<-6", ma.-<..6 a.U.6û da.YI..6 .6on déve..toppemen:t. Comme poUIL & 
.texte Ub~r.e, on peY1..6e a éi.aJLg.UC. .t'hoJt,.{_zon en ma..thémat-<-que.6. Je 
piLo po.6e que .f.e..6 piLO b.eè.me.6 .6 UJtg.{J, de ta. vi.R.. .6 o 1.2. n:t co Yl..6e.IL vu e.t 
c.la..6.6é.6 da.YI..6 & frtc.hi.2.Jr. doc.ume~, de 6a.ç.on a é.to66eiL, a Ua.IL­
ght .tout écttcu.t .U,.6u de ta. vi.R.. . Ce voeu n'e.6.t pa..6 encolœ IL~é • 

. . . / ... 
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PouJt 6a.vOJt..i.6eJL œt élal!.g.il>M.me.rr:t du. œrr:l:Jte. d' .i..ntélti:t.o ma.thé.­
ma.ûque, je 6a..i6 a.loJUJ c.onncûtJte la. ft c.htûque du h.i6tobc.e.6 c1U6-
6tté.e.6. Cet& -ci. a. plu.6 de. .6u.c.&.6, pu...i.6qu.' on. va. j u.6 qu.' a .&Wt é.c.ha.n.­
ge avec. R.e.6 c.oJULe.6pon.da.nt6. 

Lo~UJqu.e Pou.jet p~opo.6e la. pu.bllc.a.tion. d'un ~on.n.~ CEL, 
me vo.i.l!s. e~a2n.é. da.n..6 .& tJr.a.va,U. d'une nou.ve.e.& é.qu...i.pe., 6oJmté.e 
a.u. Con.glt2..6 de. BoMea.u.x, .6 oU6 la. dbr.ec.tJ..on de. F~te-&!2.t, qtU. cU.Ju:ge 
R.e .6 dé.ba.t-6 • 

Ce.6 a.n.n.é.e.6 30 .6orr:t l ' oc.c.a.M.on de n.ombM.U6e.6 a.u.tM..6 -i..~­
ve.6. FM.-i.n.et a. publié. .6a. gJtammallte en. qu.a.tJr.e pagel:. . Je pen..6e qu.' on. 
peu-t battAe œ M.c.oM, et Jtame~ l ' é:tu.ck de. la. gJtammallte •.• a 
z élto. FJte-i.net m'en.c.ouJta.ge à. donne~ mon po-i.rr:t de. vue . Je c.ommen.œ 
pM d-i.l:.ün.gue~ g.n.amm~ et o~hog~aphe, pu...i.6qu.' il eWft cie..6 la.n.­
gue.6 où. .t' on é.c.Ut tou-t .6-i.mp.&me.rr:t c.omme on p~, à. :t.Jr2...6 peu. de. 
c.hoJ.Je p~è..6 . 
L' Uu.de. de. .t' oMhogJta.phR. J.Ju.bJ.J-i..6ft , héla..6 ! Me vo.lc.J.. donc. mobil.ill é. 
poWt la. m.ille au. po-i.rr:t du. 6-i.c.?Ue.~ d' o4thogJr.a.phe d' a.c.c.o~d. Je ~é.U6-
.6.i6 à. é.vLte.~ .ta. pu.bUc.a.ûon. d'un 6-i.c.hkJr.. de. .6ynta.x.e et a.n.al.y.6e 
ba.J.Jé. .6Uit de..6 ftx:tl!..6 UbJte.6, b-i.e.n. que je .t' a.-i.e e n g~de. p~ 
m.i6 en. 6 orone • CM j ' e .6t..hne a. ve c. F ~te-i..n.et q u.' il .6 u. 6 fJ.;t de. pcvr;t.{}r_ du. 
te x;te .t-i.bJte. 6ttcû.c.heme n.t U a.b o~é, et e n.c.oJte .6a.n..6 ti.Jte~ .6 uJt la. c.o~­
de. !. 

Pu..ill F~te-i.net m' -i.n.v.ik a a.da.pft~ la. méthode. du. P~. WahbWtne, 
dLte de. Wmnet~ .6Wt 6-i.c.hR-.6 g~a.du.é.e.6, poWt .t ' en.tJr.a.inemen.t aux. mé.­
c.a.n...i.6me.6 de..6 opélta.t-i.on.J.J . I.t m'e xplique l ' a.va.n.ta.ge dR.. c.e:tœ d..i.6po­
.6ilion., a..toM que ju.6que là., j' a.va..ill ex.pé!Umen.té. œ:tœ ftc.Wque 
avec. .&.6 .t-i..vJtet-6 o.Jt..i.g-i.n.a.ux. . Il e.6t pMt.i6a.n. de. 6-i.c.he.6 plU6 c.ouJt­
U.6, que .&.6 pa.ge.6 de..6 livM.t-6, poUit que l' élè ve peu e~é. pu..i6-
.6e Umil.e.~ .6 on tJr.a.va.il. NotJte Jte.c.onna..i6.6a.n.c.e. e.6t v-i.ve e n.ve.Jt.6 .& 
P~ . Wa..6hbUJtne, qu-i. n.ou.6 a. pe~mt-i..-6 a.U6.6-i... 6a.c.-i..&me rr:t d' a.da.pft~ .6a. mé.­
thock., 6tttUt de. long ue.6 e x.pélt-i.e n.c.e.6 . 

Lo~.6que FJte-i.n.e.t, nommé. a BM-.6Wt- Loup, a la. .6u-i.t2. d'un .6c.a.n.­
da..te Jte.ft nti..6.6a.rr:t ~ovoqué. pM la. ~é.a.c...U.on. loc.a..te, e.6Ume que c.e 
.6e~a.U:. une c.a.pdu.ta.ûon. que d' ac.œpft~ R.e po.6ft, il e.6t m.ill en 
c.on.gé. et M..6ft à. st-Pau.t. C 'e.6t a œ mo~rr:t que je lu-i. .6uggè.M. 
d' ou.vJtiJt une é.c.oR.e ex.pé.Jt.Jmen.ta..te au .6e~v-i.c.e de .6a pé.da.gog-i.e. , œ 
qlU. .tu-i. pe~e~a.d une UbeMé. d' ac.Uon. p.tU6 g~a.n.ck. . 

C'e.6t en. 7932 que l ' ouv~Wte de.v-i.e.n.t o66~lf.e . Mon .6ou­
ha..U .6e tJr.ouve ~é.a..t-i..6é.. Ma..ill .toMque a.U6.6dôt FJte..i..net me de.ma.n.de. 
d' ê:ttr.e .6on. c.olla.bo~aftWL, je ne pu.ill oc.œpte~. 

. .. 1 . .. 
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J ' ~ q u.e.lq u.e. 6 o-<..6 à. l' Ec..o.te. • Ve .6 Jté.un.-i.o Yl..6, dR...6 .6.ta.ge..6 y 

a.va.kn.t wu, e..t je. n.e. ma.nqu.a:-U a.uc..une. dR_ c..e..6 ma.rU.6e..6.ta.;t.loYI.-6. Pe.u 
à. pe. u, le..6 b â;t.-Om. nû .6 ' é..te. va..<.e n.t, le..6 ptte.mJJUt.6 c..o Y!.-6.tltuli..6 pa.!t 
FJte-<.n.e..t e.t .6e..6 é12. ve..6 . Ma.J...o d.è.6 .te. dé.b u.t, l' a.:brl o.6 phè.Jte, ma.lg!té. fu 
plté..6e.nœ d' ..int.2.Jtn.e..6, y é..ta.d é..tonna..n.te. de. .6a.n..té. mo!ta.le. e..t dR. 6Jta.­
.te.Jtn.Ué.. 

Un j oUJt, FJtebe.t de.ma.n.da. à. un ga.Jtç.on .6-<. .6a. b.f..e.6.6Wte a.Ua.d 
m.<.eux. La. pla..<.e .6e. .6liua.li a.ux p~.6 qu-<., à. l' Ec..o.te., n.e. pa..6-
.6a..<.en..t pa..6 du .tou.t poWt hon..teU.6e..6. J'e.n a-<. e.u fu ptte.uve œ ja.Uit-là.. 
Un g!toupe dR. ga.Jtç.oYI.-6 e..t 6-<..e..f..e.6 .6 'e..6.t a.pp!toc..hé. : ç.a. .a.Ua.d be.a.u­
c..o up m.<.eux. La. phy.6-<.onomk de. c..e..6 e.n6a.nû me. pttouva.d le.Uit mqu-<.é.­
.tudR.. a.u .6uje..t de. fu guéJU.oon de. le.UJt c..a.maJta.de., e..t .6.tlt-<.c..tR..me.n.t Jt.<.en 
d ' a.u.tlte • C ha.q u.e. m a;t,i.n, .to U.6 R..e .6 éiè. ve .6 6a.-<..6 a..<.e n.t le. Ult plonge. on 
da.Yl..6 l' e. a.u 6Jto-<.de.. Je. me. !tappe..e.R..e la. lté.poY!.-6e. dR. FJte.-<.n.e..t à. un .6.ta.­
g.<..o.JJte qu-<. lu-<. pa.Jtla.d de. c..e..t:œ .6liua.;t.lon : ''Tu vo.U, .f..e.6 go.6.6e..6 , 
-<-c..J..., n.e. .6on.t pa..6 à. poil : ili .6on.t nU.6". Q.ua.n.d je. pe.n.6e. qu'çu;.joU!t-
d' hu-<. .6e.u.f..eme.n.t on o.6e. en6m c..on.6-<.dé.JteJt le..6 qu.e..6tiort.6 .6e.xu.e..e.R..e.6 
c..omme. .tou:Œ.6 na:tUJtelR..e.6, je. me.i>Wte. qu ' e..e.R..e a.va.nœ no.tlte. a.m-<. a.va.U 
.6 Uit ~on .te.mp.6, mime. e.n œ.t.te. mat.JQ.Jte . 

Je. !te voJ...o a.U.6.6-<. œ.t.te. .6 oJ.Jté2. , où. UYl. gltoupe. d 1 m ve..6 joua. dR_ ­
va.n.t noU.6, une pe..t-i:tR.. p-&œ. de. .thé.â:tlte. .e.-<.bJte dR. f..eUJt CJtu. Un ga.Jt­
ç.on 1tep1té..6e. n..tai.t F~te.-<.n.e..t . Je. ne. me. Jta.pJX.e.R..e pl'u-6 .te. .thème., ma.-<-.6 
j 'e nte nd.6 e. ne.. a !te da.Yl..6 la. ba uc..h.e. dR. l ' e. n 6 a.n..t fu Jtema.Jtq ue. qu-<. !te ve -
na.J.;t .6 ouve. n.t .6 UJt .6e..6 .tt Vlte.6 : "Ca. .6 'a.JtJta.nge.Jta." . La. ga.m-<.n.e. qu-<. !te­
p!té..6e.n.ta..i.;t UJ...oe. n' Ua..i.;t pa..6 e.n Jte.6:1:R.. , e..t .6~-!-gna.-<..t un é12. ve ma.la.dR... 

Un j oUJt, F~te.-<.n.e..t v.<.en.t à. Bltuxe..e.R..e.6 à. l ' oc..c..a..6-<.on de. Co Y1fJitè..6 dR_ 
la. U.g u.e. de. l ' E YL.6e.)_g ne me. n.t. No U.6 pa.Jt.to Yl..6 de. l ' E c..o R..e dR_ P audUite, où. 
.&.6 Mawe..t, 6onda.:I:R..Uit.6 du mouve.me. n.t be.lge., ptta.tique n.t no.6 mé..thode..6. 
NoU.6 a.Uon.6 vJ...o);!:R.Jt l'Ec..o.te. Ve. c..Jtoly. NoU.6 .6omme..6 Jteç.U.6 pa.!t 
Me..e.R..e Ha.mtÜ.dl!.. FJte-<.ne..t noU.6 6a.li .tou.t dR_ .6M:œ. Jtema.JtqueJt que. .f..e.6 
be.e.R..e.6 .6yn:tfœ..6e..6 n'e.n .6on.t pa..6 e.n Jté.a.l.i.;té., du mo-<.Yl..6 poWt R..e.6 e.n-
6a.n.t.6. En e.6ft_.t, e..e.R..e.6 n.e. Jté..6u.t:œ.n..t pa..6 de. la. c..ompa.Jta-<..6on na-tuJtel­
l.e dR.. 6a.-<..t.6 ou de. phé.nomè ne..6 é..tud-<.é..6 a.upa.Jta. va. n.t à. l' oc..c..a..6-<.on de. 
la. v .-i.e • Il e..6.t v !ta.-<. que. de. .6 on v-<. va.n..t, Ve. c..Jtoly a. va.U 1te c.. omm a.ndé. de. 
donY!Vt la. p!t-<.oJt.U:.é. a.ux œn.tJte..6 d'-<.n..té.Jtiu .6pon..ta.né..6. Ma.-<-.6 c..'e..6.t 
F~te-<.n.e..t .6e.ul qu-<. a. CJté.é. .f..e.6 .te.c..hn-<.qu.e..6 peJtme.t.ta.n..t que. .6uttg.L6.6e.n.t 
de. :I:R.. .R.-6 œn:l:Jte.6 d' -<.n..té!tê.t.6 . 

Au c..oUit.6 du va ya.ge. a.i.kJt, Mawz..t noU.6 6a.li pa..6.6e.Jt pa.!t l' ob.6e.Jt­
va..to-<.Jte, que noU.6 de vort.6 c.ontoU!Lne.lt. R..e pa.Jtc.oU!t.6 e..6.t plM p-<fto­
Jte.6qu.e. . Pu-<.-6, on de.6œndlr.a. e.n vilf..e .6Uit la. ga.uc.hi!.. A un œlt.ta.-<.n 
moment, je mon.tlte à. FJte-<.ne.t une. mw on en· c..on.6.tltuc..tion, e.t je c..om-
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pa!l.e. le.h mU/t..6 de pkJULe.. é.y.xU6 a.u.x c.oY!l~Vtu.ilioYll> du m-UU, dé.jà. hâ.­
tive.h, en paJtpa.-i.ngh e;t mhtc.e..ô b!UqUR..h CJte Me.h. 

NoU-6 .touJc.noYll>, Mawe..t gu.e..t.ta.n.t f.' endltoli où U doli bi6UltqU2.Jt. 
T ou.t à. c.oup, 6 ou JtJ.lr.R_ g é.néJr..a.i cla.Yll> f.' a.u.to ; on a.Uita.li j Ull.é. une. 
ba.nde. de. gohhe,4: noU-6 voic.i à. nouve.a.u pJŒ.h du c.ha.n.t-<.e.Jt. C 'e..ô.t 
FJLeine.t, c.omme. ·paJt hMaJtd, qui dé.c.oc.ha.li &.ô b.ta.gue.h &.ô p.luo pe.IL­
c.u.ta.n:te h • 

La. gUR..JUte. d' EhpagYIQ é.c.f.a..te. Je JLeç.o.i.-6 Jté.guU.èJte.me.n.t le. jou.Jt­
na.f. du mouvement. c.a..ta..e.an. If. .ôe p.ta.c:.e d'embf.é.e. cla.Yll> i.a. Jté.-6i.ô.ta.nc.e. 
a.u 6a.-tJWme. Un joUIL, j'y .t.Jtouve i.a. Jte..e.a.ti..on a.u huje.t de. no.t.Jte c.a.­
maJta.de. Ben<ÜgeJh. I.t a. é..té. a.JUr.ité. b!tu.ta.&men.t cfan.ô ha. c..f.a.Me, e.nmte­
né. à. ~U de. ciU.ta.nc.e. e..t 6Millé. de. va.n.t he.h é.lè. ve.h. Je .tJta.duiA )m­
m é.CÜiLteme n.t c.e..t aJttic.& po u.Jt f.' Edu.c..a.t2. u.Jt. 

LoMque., de. :temp-6 à. a.u.t.Jte, je va..i.-6 à. .t'Ec.o& FJLeine..t, j' CJ 
ILe ne. a ntJte. le.h Jté. 6 ugié.-6 o1tph2. UY!ll e. xJ.li..6 d ' E.ô pa.g ne. qui CJ o n.t é..té. 
/f.e.C.UR..UU-6. U~ va.-6:te h OMCJvi..pt.{.On a. aidé. &h FJLeine.t a.u dé.pa!Lt. 

No.t.Jte. a.mi Afmendttoh, ~pe.c.te.u.Jt e.t noh rre.i..t&UM c.amaJr.a..dR.h 
imptt.{me. U/t..6 doive. n.t 6 uiA a.pJŒ.h i.a. dé. 6a.lie. • Iù ne. poUMon.t pM de.­
me.Uitelt .tong:tem(J-6 en FJta.nc.e., e.t he Jté.6ugie.n.t en Amé.!Uque. ~. 
Un jOU!!, Abœ.ndJtoh e.ô.t venu a.-6.ôi-6:telt à. un Congllè.h. If. he. .t.Jtouve. 
a.-tJh.i.-6 p!tè.ô de. moi. A c.e. morne n.t, c.' e.ô.t. Pa.gè..ô, c.a.ta.f.a.n de. FJta.nc.e., 
qui pa.Jt& a. ve. C. ha. V of.u.bUfté. ha.b a UR.. .f1.e 1 lLO u.f.a.n.t f.JLh 11/l. 11 

, Je. c.om­
pJtend.ô di66~me.n.t c.e. qu'il e.xpUque.. C 'eM: Abœ.ndJtoh, & c.a.ta.­
.ta.n e.ôpagnoi, qui rn' aide a hWi.Jr.. & heYll> de. hon inteJLve.ntion ! 

=0= 

Et & .tlta.va.il c.on.tinue. ! La. c.i.a.-tJhi6ic.a.tion c.ompo!Lte. bkn un 
bukx a.f.pha.béûque. .ôcmma..Uc.e, qui peltrtrl.t a.ux non-h.a.bliué.-6, ou en 
c.a.-6 d ' hulia.tio n, de .ô ' y Jte..t.Jto u veiL quand mêrre Mh ez Jta.pideme n.t, 
paA e.xe.mp& hi .t'on ne. c.onnaU pM i.a. 6a.m.i..t& d'un a.n)ma.f. ou i.a. 
péJtiode. hi-6.to!Uque. c.oiUl.e.hponcla.n.t a un 6a.li. FJte.ine..t le. .t.Jtouve ht-
-u66{..ôa.n.t : il houiuU:te un htde.x a.uMi c.omp.te.t que. pohh.Wle., é.Umi­
>utn.t he u.&rre. n.t &h c.a.-6 JrAJr.R. .ô • C 'e.h.t un tJw. va.il qui e. x.).ge.Jta. de. moi 
p /)U-6-<2. u.Jth a.n.née.ô. Je hu.i-6 .t' oll.dJte. d'un pe.ti;t cüc..tiort.Y!1U.Ite., c.onc.e.Jt­
na.n.t .tou.-6 &h mo.t.-6 hu.hc.e.ptib&h d'i.t.Jte. Jte.c.he!tc.hé.-6. A mehU/l.e je &h 
no.té. h Ult de. pe..tü:.-6 c.a!Lto Yl1> a. ve c. le. Ult num é.ll.o. EYll> u.lie, il me hu. 6 6i.Jr..a. 
c:k. &h Jta.nge.Jt a.f.pha.bU:ique.men.t e.t de. ~œc.opie.Jt. 

Q.ua.nd .ta. gUR..II.Jle. moru:U..a..ee ~~ j'emmène. meh p~ltct6.ôeh poUl!. 
c.on.tinue.Jt & .tlta.va.il. J'y Jtéu.hh.i.-6 p&.ine.me.n.t puufa.n.t &.ô que.lqUR...ô 
j oUM où je. hu.i-6 che. 6 c:k. po.bte. déc.haltgé de. ga!uk a.ux env.ilt.on.ô de. 
Re.t.ki, caJL le.h c.opaA..Y14 he. ILe 6U-6e.n.t c.a.té.go!Lique.me.n;t a c.e. que. je .la. 
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plte.nne à. mon t.ouJt, t.ou.t comme. f.e c.u.L6~Jt d' CLU.ie. U/t.6 • M a.lhe wœ. u­
~.>e.me.n;t, je. ~.>LU-6 Jta.ppe.lé. a.u c.antonrze.me. nt, où. R.e. c.on6oJtt e.~.>t. -<.rze.U-6-
t.a.nt . 

Pe.rtdant fu gue.JUte., je. Jte.l.>t.e. e.n Jte.R..a;t.,{_ortl.> a.ve.c. Efue., pLU-6que. 
rlte.Ù!e.t. rt 1 e..6t. plU6 là. Je ne .6u-<..6 donc. qu 1 .<.nd.<.lte.c.t.e.rœ. nt e. rt !ta.ppoltt 
a. uz. c. liU, moye. nna.nt c.e.Jtta..<.rze. .6 pltê.c.a.u.t.<.o ni.> • 

Il me 6a.li pa.Jtven.<.Jt f.e ma.nU6c.JU.t de. !.>on "EDUCATION VU TRAVAIL" 
Me. vo.<.U pful.> ,qwz. j ama.-<.1.> c.onva..<.nc.u de la. t.o:t.a.R.e. c.on6-<.a.nc.e. qu'il me. 
t.ê.mo..[gne, et. Uonné. a.u1.>.6.<. de la. p!to6onde.WL et. de l' amp&U!t ck. c.e. 
t.Jta. va.il mag rt-<.6-{.que.. 

L' apJtM-gue.Mi vo-U:. l' Ec.o& ModeJtne. .6e dé.veloppelt Jta.p-Uie­
me.nt.. C' e..6t. ~.>on pJte.m.<.e.Jt gJta.rtd bond en a.vant. NoU6 noUI.> c.ompt...[ortl.> 
paJt c.e.nta..i.rze.~.>, noUI.> 1.> omme.6 ma..<.nte.nant de.6 m~. 

Ve. pLU-6 .toM, il e..6t. t.a.nt ck. mê.moAM.I.> poWL Jte. v.<.vJte. &.6 a.a.<.v.<.­
t.ê.l.> .<.n6aüga.b&.6 et. dé.boJtda.nte.6 de FJte..<.rte.t. e.t. de t.ou.t l' Irt.6t.-U:.ut 
Coopê.Jta.t...[6 qu'il n'eu pa.6 néc.e.6.6a.AM. que. je donne. de.t> e.x.e.mp&!.> 
peM on ne. .il.> ck..t> 6a.i.:t.6 qu.<. .6e .6 ont p!todu-U:.I.> au c.oWL.6 de c.e.ti:e pélt.<.o­
de. p.t.ul.> Jté.c.e.n-te.. Non qwz. &.6 d-<.66-<.c.u.lié.l.> .6e. ~.>o.<.e.nt a.p.e.a.n.<.e.t>, hé.­
.ta.-6! 

Je n' a.<. jama-<..6 dou.té. qwz. f.e mouverœ.nt l.>e p!tolonge et. c.onü.n.wz. 
a .6e. dé.ve.lop~Jt a.pltM fu d-<..6pa.Jt-i;t..[on ck. FJte..<.rte.t.. Il y a. t.Jtop de 
volonté.!.> et. ck. c.ompe.t.e.nc.e..6 qu.<. ne. pe.uve.nt Jte.l.>t.e.Jt en !.>UI.>pertl.>. Ma-<..6 
&1.> anc..<.e. rtl.>, c.e. ux. qui ont vé.c.u ave. c. lu.<. dèl.> f.e 1.> pJœm).è.Jte.l.> a.nné.e.l.> 
ck. .6on a.d.<.on, Jte..6.6en-tent p!to6ondé.tm.nt f.e v.<.de. qu.<. .6'e~.>t. c.Jte.U6é., 
rze. .t>vc.o..ft-c.e. qwz. pa.Jt &.6 hê.!.>daüortl.> qu'il noM a.Wta-U:. pe.Jun-<.1.> d' e.­
v.it2.Jt. Pe M onrze. .e.R.e.me. nt, je. m ' a.t.:œ. nda.-<.1.> au p.<.Jte., et. je m ' U o nnw 
qu'un homme pLU-6.6e Jtê.l.>-<..6.teJt a.u t.Jta..<.n d'en0eJt qu'il.t> ' J.mpo.6a-U:., mal­
gJtè. &.6 ptté.c.a.u.t.<.ortl.> qu'il p!Œ. na-U:. poWL c.ortl.>e.Jtve.Jt .6a J.>a.nté.. 

AujouJtd'hu.<., je. c.onntU-6 un a.utlte. Uonrze.me.nt: c.'e.~.>t. .ea. Jta.p.<.­
d-U:.ê. a. ve. c. laq wz.l& R.e. .6 no u ve. a.ux.- ve. nU6, f.e .6 j eurze. .6 .6 ultto t.d. aJl.IVi. ve. nt 
à. une. .6 U!tplte. nan-te ma..twr.Ué.. I .i6 de v.<.e. nrze. nt ck..6 c.olla.bo Jta..te Wt.6 e.­
cla.J.Jr..é.6, de..6 _milii:.a.n:t-6 W.6 a.uz.Jtt.M, et. mime ck.1.> c.he.Jtc.he.Wt.6. I.i6 
noM donnent l' a.6.6uJtanc.e. qwz. la Pé.da.gog.<.e. F~te..<.rze.t. c.onti.nue.Jta. à. e.­
vo-WVt e.n ga.Jtd.a.n:C .ta.~ du pe.-tot.on, et. qu'e.Le.e. lv.it2.Jta. l' é.c.a.Jt­
.tllerrr2.nt. e.n-tlte la 6-<.dè.Wé. a .6e..6 p!t.<.n.cJ.pe.6 e.t. &.6 da.nge.M de .6on 
e:x.tentl.on pa.Jtm.<. la ma.~.>l.>e. de..6 ertl.>e...{_gnant.-6. 

Que. t.oU6 &.6 nou.ve.a.ux.-uz.nM, .6ulttou.t c.e.u.x. du p~mp~ Jtévo­
luti.onna.<.Jte. de. 1968, went l'EDUCATION VU TRAVAIL et. a.utlte..6 ou.­
vltage.6 de. FJœ.<.rze.-t, Urt!.>.<. que. l' h.<.l.>t.oAM. de. r-.crtJtt mou.uz.ment : NAIS­
SANCE V' UNE PEVAGOGIE POPULAIRE d'Ellie FJte..<.m~t.. 
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Conm1e. fu quelquu anci.e.nô p~tue.n.to loM du .to!LteÂ p!tem.<.èltu 

ann.éu, qu.-i ne. Ile. c.omp.te.n.t a.u.joUILd.' hu-<. que llu.Jt fu do).g.t6 de. f.o. 
ma.Uz., UA c.onYUÛtlton.t a.-<..n6-i ,fu bct6U de. "l' Imp!t-ime.Jt-ie. a l' Ec.o& "• 
de.ve.rzue. "l'1Yl.ll.t.Uu..t Coopé1La.ü.6 de. l'Ec.o& ModeJLnenju.llqu.e. dano le_u.Jt,6 
Jtac.btU • E.t qu. 'UA n' ou.bUen.t pct6 que f.o. "C oopé!Lctt-We. de. l' EYI.lle.-i­
gneme.n.t LCÜJ! ", ll-i elle n'a pct6 c.ha.rtgé ci2. nom, ll-i eLf.2. obW .tou.­
jou.M aux même.ll idéaux., .6-i el& a .tou.joUJrl, bello-in de. .tow, u.t de.­
ve.nu.e. au.j ou.Jtd' hu.-<. une. entJtepJU6e. moci2.1tne.. 

MaM 7969 
RogeJL LALLEMAND 
Chem-in C é&llûn F~tebre.t 

83 - GONFARON 
=-=-=-=-=-=-= 

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

C' est avec joie que j'ai pris connaissance dans un recent nu­
mero de l'Ecole Emancipee de l ' excellent article de notre jeune 
camarade Patrick Hetier dont je sais le travail en Maine et Loire. 

Je ne resiste pas au plaisir de le communiquer à ceux qui 
sont fidèles aux idees genereuses et liberatrices de Freinet . 

M. Gouzil. 

=====0=====0===== 

PEVAGOGIE ET LUTES VE CLASSES 
==•========================= 

"Il ne. peu.t y avohr. c.omme. bu.t a noll e 6601t.t.6 que la lloc.li.té 
d'où. lle.Jta. e.x.c.lu.e. .toute. e.x.plolia.t,(,on ci2. l'homme. palt l'homme.". 
c. FJte.-ine.t, VI.IU.6llanc.e. d'une pédagog.ie popu.la.bte.. 

C ' e.ll.t p oWtqu.o-<. noU6 !te. j e.to Yl.ll .to u.t Jtég ..<me c.a.p~ .te., .toute. 
pédagog.Œ buJte.aLLC.Jta..t.i.que de ll.ty& napoléon.ie.n, .tou.t Il y6.tbne. Ué• 
Jtaltc.h.U é de. haut e. n bct6 • N ou.-6 n' av o nil pail bu oht de. che 6.6 
éc.la.br.é-6 - c.e.u.x-c.-<. Il on.t .tou.j ou.Jtll au. MVr.vJ.œ d' u.ne. pu)Allanc.e. 6..i.nan-
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c.ilJr.R. ou. d'une pu..i.6~a.nc.e .W..~ologi..qu.e t:.o~ - m~ d'un pe.u.­
ple ~c.ltWr.ë.. 

Non du. paht a rk6 jeux.. 

M~ du. pa-i.n e.:t de R.a. .cu.Uwte. 

PCVt une iJ.J.;t;tR.. pkd à. pkd, pou.c.e. à. pou.c.e., ~ou.ve.rtt ~ec.JIR..te 
ma..U pu-<.Ma.rz,te. e.:t v-i.va.rtte. La. pé.da.gogk e~;t en :tJr.a...<.n. de de.verWr.. un 
ou.:.t:.U Jt.~v oi.u.U.onn.a.A.Ir..e e 6 t).{.c.a.c.e qu.-<. .tlr.a.M 6 oJt.me. Jt.a.cüc.a.leme. nt R.a. ma­
rUèJr.R. de v.WJt.e et de pe~e.Jt. rk6 e.n6an.U e.:t rk6 Uu.c.a.QUIU>. 

Le llljll:tlme pédagog-i.qu.e de .ta. bowr.geo.<.6k 6oJt.me. dell incüv-<.dU6 
a.p:te.~ à. pe.Jt.pUuvt &ll moe.uJU> e.:t ~ :tltadilio~ de la. ~lle lloc.-i.a.­
le a.u. pou. v o-Ut depu.<.6 1189. 

La pédagogie popul..a-iJLe me.:t en p.e.a..c.e. une. ~ oc.mé démoc.Jt.a.tique 
6oJt.mé.e. d' ~v-<.dM 6DJt.û, éc.la.htéll . 

- Ou. v o U6 appelf.eJt..e. z R ~v a .e.u.t..{.o n une éme u;te po .t.U..<.qu.e., 

- Ou. voU6 appetf.eJte.z Révo.e.uü.on une thé.ow ~o~ .. . 

- Ou. voU6 appeftvt.ez Ré.vo.e.uü.on une -i.rtve.nt.{.on pM é:tonna.n:te. 
que la machine à. va.pe.Wt ; une oJt.ga.n.<.6aüon :te.c.hniqu.e., .{.ytteil..e.c.:tuel­
le, mOJtale. du. :tJt.avtUl.. ~ Ult la. teJt.Jt.e, vo~ e~llaye~tez de la. c.omme.nc.e.Jt. 
a.u.j OU!t' hui d~ l ' éc.ole, danll l' a.Ql.<.e.Jt., dan6 le ll·ynd.<.c.a:t, a.ve.c. la. 
c.olla.boJt.a.tion c.nn6:ta.n:te. dell .tlr.avo.A.il.e.Uitll ; - et alOJtll j ' e~Vme qLŒ. 
lell applr.R.ntM et &.6 éc.o~ peu.ven:t voU6 a.-<.de.Jt.. Et le~ ma..Ztlt2.ll 
a.U6ll-i. Il • 

AiJxur.:t ThkMy . La. Vie Ou.v!U.èJr.e • 5 avJt.U 1912.. 

C' e.~.>:t à. œ.:t:te. Révo.e.u.t.<.on, que la Pédagog.œ. Popu.ta.hte. m~e. en 
Jt.ou.:te. paiL F Jr.R.-i.ne:t, p~ plel.ne.me. n:t . 

Une lloué:té démoc.Jt.cttd.qu.e. . La c.lall~.>e. n' e.~.>:t plu6 une mona.Jt.c.h.œ 
ab~.>olLŒ.. Le pou.vo..ût e.:t le llavoht y .6on:t c.omp.R.è.:te.me.n:t paJt:tagé.ll. 
C 'e.~.>:t le gJt.ou.pe qui déc..<.de. de l ' emploi du. :te.mpll, de~ a.c.:t.<.vUé.ll à. 
a.c.c.ompl..ût, de.6 e.Jt.Jt.euJU> à. Jt.ec.:ti6ie.Jt., de.-6 ma.té.Jt..{.a.u.x. de. :tJt.avm à. 
u.:til~e.Jt., de.6 dépen.6e~ à. e.rttJr.R.·pn..e. ndJt.e en Jt.é.un-i.on de. c.oopé.Jt.a.t-i.ve.. 
r.e llu.66U de .6, a.6.6e.oht u.n moment c.haque j OWt e.:t de d.<.6c.u:te.Jt.. 

Une c.ommu.nau:té v.<.van:te. : on ne :tJt.avo.A.il.e. plu6 c.hac.un poWt 
.6 a-<., en c.onc.uMe.nœ. c.on.6:tan:te. avec. &.6 vo-i-6-i.~, ma.-i-6 avec. &.6 c.o­
pa-i.Yt6 e.:t poUit &.6 c.opa-i.~ . Le.6 e.n6an:tll we.n:t leuJU> :te x.:tell à. voix. 
hau.:te., éc.ou.:te nt le~ c.Jt.Uiqu..e.IJ, Jt.éponde.n:t, qu.uüonne.n:t, o 6 6Jt.e nt à. 
la ~lle. leU!tll pf.M be.e&.6 Jt.éu.6.6Ue.6, :tJt.ava.Ulen:t à. deu.x., à. :tJt.o.<.6, 
poWt ve.n..ût à. bou.:t d'une Jt.e.c.he.Jt.c.he , .6e me.:t:te.n:t à. dix., à. v-Utg:t poUit 
e.YIIU.c.h..ût un :te.x.:te. e.:t en pCVt6ahc.e. l ' e.x.ptte.llll-i.on. 

. .• 1 . ... 
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Ve..6 Jtéhe.aux. d ' é.cha.nge.-6 na.-i.Me. nt c.on6.tamme.nt. Toute. c.Jté.a.t...i.on, 
.toute. dé.c.ouveAte. e.h.t Uv1té.e. a .ta. c.ommuna.uté., admbté.e., cJUV..qué.e. : 
c.hant .ubJte., pttob.eè.me. v.<.va.nt, c.on0é!t.e.nc.e. d ' e.n6a.nt ; .te. rüa..togue. 
e.h.t c.onh.tant. Le. ha.vo-Ur.. ne. .tombe. p.tU-6 .tout mâ.c.hé. du haut ck .ta 
c.hahte., ma..i..-6 il e..t>.t 6a.li pa.Jt .toUll au j ouJt .te. j ouJt . 

La c.oMuponda.nc.e. hc.o.ta.bte. pe.Jtme..t e.n outlte. de. c.onna..ZtJc.e .ta 
v-ie. d' un cw.:tJte. m...i.U.e. u. de. h ' ouvM.Jr.. aux. a.u.tlte.iJ. 

Une. oJtga.rU-6a..t.i..on, quA.. pe.ut ê..tJte. Jte.m,{lJe. e.n que.htion a .tout 
m ome. nt, c.omme. nc.e. a na.Zttte. a. ve. c. ckh p.ta.n-6 de. .tJta.va.il Ua.bw paiL 
.&.6 e.n6an.t.6, fu d.<.v,(lJ.i..on de. .ta c..taMe. e.n a:tR.Ue.M de. pe..i..ntUJte., de. 
c.ha.Mon, de. poé.-6-ie., de. hc..i.e.nc.e.h, de. ma.-thé.ma,t..i..que.h, de. gé.omU!t-ie., 
d 1 w.tobte., de. g é.ogltaph-ie., où c.hac.un peut h 1 e. Y!lt.-i.dwt, h 1 é.duque.Jt 
e.n h ' ouvJta.n:t aux. be.h o.i..n-6 e..t aux. .i..ntéJr..i;t6 du cw.:tJte.h daM .t'action 
quo.tl.cüenne.. U voU-6 na.Zt a..<.M.<. un be.ho.i..n de. pa/l..t.-i.c).pe.!t haM .te.~ 
que.i .toute. pédagog-ie. n'e.h.t que. bo~a.ge. de. c.Jtâne. e..t c.a.té.c.h.<.hme.. 

Van-6 .te. c.adlte. de. c.e..t.te. oJtga.n,(lJa.t.i..on que. .te. gJtoupe. peut mod.<.-
6.i..e.Jt hu.i..va.nt ha. v-ie., c.ha.eun e.n.tlte., .toMqu.,~U .te. dubte., e.n Ua.t 
de. Jte.hponha.bilfté. : ftnbt ie.h c.omp.tR.h de. .ta. c.oopéJc..a,ü.ve., 6a.bte. 
6onc..t.i..onne.Jt un a.ft.t.i..e.Jt ck. .tJta.va.U, pe.he.Jt .teh mcwc.on-6 ou .te.h v-ie.ux. 
pap-ie.lt.-6, oJtg~e.Jt une. e.x.poh.<..t.<.on, donne.Jt .ta pato.te. aux. a.utJte.h, 
d.<A..i.ge.Jt un je.u, p!t.é.palte.Jt .te. c.ow de.h c.oM.e.hpondan.t-6 . M oJta..te. e.n 
a.c..te. . Molta..te. de. pa.Jt.Üc.,(pa.t.i..on. Et 6obt de. he.Jtmon6 Jta.ta..t.i..né-6 huJt 
un patJt.i..o.t,(lJme. c.hauv.&r, chauve. e..t bé.ctt que. pubUe. .t' Ec.o.te. L.<.bé.Jta.­
.tJt.i..c.e. ! 

Au ile .<.n ck c.e..t.te. h oc.AUé. h c.o.ta.bte., e.mb1t yon dR. .ta S o uUé. S o­
c..i..a.Wft que. rtOU-6 .tJtavcUlioM de.pM-6 c.e.nt an-6 a me..t.tJte. e.n pfuc.e., 
h'é.pa.nou,(,6he.nt de.h .<.nd.<.v.<.dU6 6o~ . 

V 1 aboJt.d pa!tc.e. qu 1 W v.i..ve.nt he.uJte.ux.. Et c.e. n 1 e.ll.t pM Jt-ie.n 
d 1 i.tJte. he.Wte.ux. pendant 10 ou 15 an6 de. ha v-ie., a .ta Jta.c..i..ne. de. ha. 
v.<.e. : c.e..ta. pe.u.t donne.Jt e.nv-ie. de. c.orr.tJ..rwvl.. ••• Ma..i..-6 .te. bonhe.Wt e.h.t­
il pMh.i..b.te. blt.a.-6 cJto.{.lJu, bouc.he. c.oU6ue. ? 

PoWt .t' e.n6a.nt - poU!t .t'homme. - c.e. ho n.t .te.h act.e.h Jté.a.Wé.-6 e..t 
JtéU6h.{.lJ quA.. Jte.i'ltkn.t he.uJte.ux.. 

Ce n' e.h.t pM un a.c.ft ck. bo uc.he.Jt .te.h .tltoU6 que. M on6.i..e. uJt B.te.d 
a. c.Jt.e. Uhé-6 daM .te. gJtuyè.Jte. de. .t'oiLthogJtaphe.. Ma..i..-6 c.'e.h.t ck h'e.x.­
pJt.i..me.Jt .to.ta..te.me. nt pa.lt .te. ckhh.i..n UbJte., .te. c.ha.n.t UbJte., .te. ft x..te. 
UbJte.. Ce n' e.h.t pM tm a.c.ft de. .toJt.tuJte.Jt. .te. 6an.tôme. de. JulRA Re.ncvu:i 
po wr. e. n e. x.:bta.Vte. que..tqu.e. o plto norM Jte..ta.t.i.. oh, m a..i..-6 c. ~ e.h.t un a.eft de. 
palt.t.<A e. n c.iuuhe. dan-6 .te. mil.<.e.u .toc.a..t poWt Jtame. neJt une p.te..<.ne. g.i..­
be.c.-Wr.e. ck c.h.i..66Jt.e.h, de. me.huJte.o, de. de.hhW, de. pfv't.Me.h, de. cJt.{.1J, 

... 1 . .. 
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d'.<.mage.~.>, d' obje..t ~; -..:tu ~.>on:t, paA.C.e. que. Jté:Lf-6, t. ' bvte.mp.f.a.ç.ab& ml!­
.té.M.au de cotMtltuction de f.(J pe./t.6J~tnaWé. Conna.z.t:Jte. le Jtée.l poWt 
ag..i.Jt .6U/t t u.<., cela. ne .6' applle.Hd pM d.a.rr..6 le.~.> manue.ll, 6a.b!U..quéh pWt 
&.6 .tlt.U6.t.6 d' édiüon6 . 

Ce. n'e.~.>.t peu. U!. ba..1.lta.n.t de.van.t &.6 &ç.otM e.n boZte dR.. la .té.­
:..é.v.WA.,on .6cota.J.Ae., e.n JtoYLILonnan.t de.!.> moJtce.a.u.x. cho.WA._.6, ha.ché.-6 e;t 
condUA._onnéh que. l' on de.vA.,e.n.t a..6.6 oA.,6 6é. dR.. cu..Uwte.. Se. al t' e.n.thou­
.6-&ume. de. fu CJté.a;tA.,on po.JLt.<.cA.pe. à. ta. eu..UUJte.. Que. l'e.n6a.n.t paJlle., 
qu' U de.~.>~.>A.,ne., qu' il pe_A.,gne, qu' U ~.>eu.lp.te.., qu'il éwve., qu' U 
éeoute. .6e..6 vo,U,A._tM, qu' U A.,nve.YLte., qu'il da.tMe., qu'il eoUJte., qu' il 
joÙI!J, qu' U CJtk, qu'il m.Une., qu.' il tUe. libJte.me.n.t e..t il a.UJta bkn 
vJ.;œ e.nvk d' a.t.œJt vo..i.Jt du eô.té. de. Ga.ugum, d' Apo~e. e;t de. 
CamU.6. 

E.t l' Edueai:R. Ult, que. l' on a. mA._-6 75 a.YI.6 à. dé.goûteJt de. la. gJtam­
ma.J.Ae.~ dR.. l ' h,U,.to.bte. ou de.~.> mathéma;U_q~l.>, quA._ .tlte.mble. d' a.vo..i.Jt à. 
de. M).,neJt une. eo ec.A..ne.e& a.u .table a.u no).,Jt .6 a. tM wte. M. gle. e..t un e om­
plU, quA._ attend qu'on .tuA., moi'Wte. eomme.n.t 60.6.6~e.Jt le.~.> homme.~.> dè.6 
l' âge. de. .6 A., x an6, de. vJta de ve. n..iJt un Wr.e. UbJte. e..t paJttA.,cJ..pa.n.t. 

Ubé.Jté. de.~.> 6oJurYL.6, de.~.> doe.tJt.)._ne..6 e;t de.~.> mode.~.>, il appJte.ndtta. 
à. l ' é.eoute. eon~.>.ta.n.te. de.~.> e.n6a.n.t.6 e..t e.n haJunonk a.ve.e la. eommunau­
.té. .6eolai.Ae.. Il p~lta à. .tou:œ~.> &.6 Jte.neon.tlte.~.> pé.da.gog)._que.~.> 
où il poU.ItiLa. ~.>e. dili~IL de. .6e..6 e.x.pê.Jtknce.6 e;t .6' ouvJt).,Jt à. ce.tle..6 
dR..~.> a.u.tlte.~.>. Il Jte.rœ..t.tlta. e.n ea.u.6e. eotM.ta.mme.n.t ta. pédagog-ie dan~.> .6e..6 
6oJtme..6 e..t .6<!. • .6 eon.te.nU6, e.n état de. Jte.ehe.Jtehe. eotM.ta.n.te., .6e. ga.Jtda.n.t 
d' oublklt que. l' w.to).,Jte. éW.te. poUit ru éeolk/t.6 e.~.>.t ce.t.ee. dR...6 
IL o A._-6, de. .6 p!U..nce .6 e..t dR.. .toM le Ult.6 .6 o lL.6 - 6A._ 6Jte. .6, rra n ce .t.ee. du peu­
p& dan.6 .6a. v-ie quo.tA.,dA.,e.nne., que. le.~.> pltob.eè.me.~.> de.~.> manue.il, ~.>on.t 
6a.li.6 polLIL &~.> ga.~tç.otM é.pA.,e)._e.lt.6, que. l ' oM:.hogJtaphe. 6Jtanç.a.A.,.6e. a. 
6aé .tou;te..6 &.6 0a.u:œ.6 de.6 app!te.n.tA._.6 j~.6 du XVIème. ~.>.<R..m, 
que. la. gJtammaJJte. e.~.>.t un 6a..t1t.a..6 dR.. mo.t.6 à. ~.>e.p.t -Ue.ue..6 du_ langage. 
pop~. 

Il ~.>a.U que. .toute. Jté.vo.tuûon .6e. 6a.U de. btU e.n ha.ut, e;t il 
n' attendlc.a. pM &.6 pJtoje..t.6 de. Jté6oltme. d'un m-i.YU6.tlte. de pM~.>age. 
poU!L pJtopo.6e.Jt e..t me..ttJte. e.n oe.uvlte. une. pé.da.gogk pop~ vA.,va.n.te.. 

Il lu.:t.:œ. Jta. M. ni.> ce.6.6e., ~.>A., p 0.6.6A.,b le à. l ' a.A.,de de .6 on .61jYLdA.,ea..t, 
polLIL ob.ten<Jt de~.> eorr.cUt-iotM de .tJta.va.U déc..e.n.te..6, un m~l à. la 
ha.u;te. Ult de~.> e. n6a.n.t.6 du peuple., un e. 6 6e.eli6 non cM.mA._ne..f, une. ~.>co­
la.M.té. quA._ n' a.bou.tA.,.6~.>e. pa..6 à. 7 0 % à. la Qa.b!Uc.a.tion dR.. manoe.uvJte..6 • 

. . . 1 . . . 
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If n(1. .6 ' ctg U donc. pM dR.. 6a.Vt.e. du pé.dag og -Wme. - h0.J11> la. pé.­
da.gog.<.e. po.-U'Lt de. .oa..tUtt ! - ma.-W dR.. pa..tr..:tA..upe.lt dR.. J:.oUtte..o no.o 6oJt­
c.e..o, te. c.hn.<..que..o, moJta.le..o, .<..n.te..t.te. c.J:.ue.l.te..o, à la. lUtt.te. ck..o .tJr..a.va.il­
.te. uM c.o n.tJr..e. t ' e. x.p.to.Ua;t.i.on 6.{.na.nc..<..è.Jte., m a;té.Jt..i..e.l.te., .<..n.te. Ue. c.J:.ue. l­
le. e..t m olta..te. du peuple.. 

Re..opon.oab.te. gJtoupe. 
Ec.o.te. ModR..Jtne. (Ma..<..ne. e.J.: 
Lo.<..Jte. ) Co n.oe..{.l.te.Jt .oynd.<..c.a.l 
E.E. 49. 

=-= -=-=-= -=-=-=-= 

A NOS JEUNES CAMARADES 

C' est volontairement que je me suis abstenu dans le débat de 
l'Assemblée Générale de la C.E . L. 

Je savais par expérience pe:ëoonnelle et par les lettres des 
délégués départementaux que très souvent, sollicités de venir vous 
joindre à nous, dans l'association des "Amis de Freinet" , vous 
répondez . • , "Nou.o ne. c.onna.-W.oon.6 pa..o FJte..<..ne.J:." • • 

C' est pour cette raison que nous avons, 9. 1 1 Asse;nblée Généra­
le de Charleville, arrêté quelques pr~jets suscepti~les de vous 
éclairer sur la vic ct l'oeuvre de Freinet ; mais j'avoue que je 
ne pensais pas que cette méconnaissance était aussi importante .. 

Se lancer dans la pédagogie Freinet sans connaître Freinet, 
s'appuyer sur une oeuvre sans découvrir les origines, ignorer les 
luttes et les sacrifices, tout ceci m'effraierait si je ne vous 
connaissais pas. 

Laissez- moi cependant vous dire que vous ne lisez pas assez. 
Freinet a laissé des écrits qui nous éclairent sur ses idées di­
rectives, Elise,. dont l'oeuvre n'est pas achevée, a condensé dans 
un livre qui se lit comme un roman "Naissance d'une Pédagogie Po­
pulaire" les grandes étapes de notre oeuvre commune. 

Vous comprendrez alors pourquoi il est impossible de disso­
cier Freinet, d 1Elise et de Baloulette leur rille. 

. .. 1 . .. 
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cée voici bientôt 50 ans , je crois pouvoir dire en leur nom, qut i l s 
ne demandent rien, seulement que vous poursuiviez dans ce même es­
prit d'amitié, dans ce climat de travail avec la~ême foi révolu­
tionnaire, cette tâche qui ne se terminera qu ' avec l ' événement 
d'un monde plus juste, plus humain, où l ' homme pourra enfin pren­
dre sa destinée en mains. Et puisque vous avez exprimé l e désir 
d'être informés, - la motivation est alors créée - vous compren­
drez pourquoi je crois de mon devoir, au nom de l ' association, de 
sortir de la réser ve que je me suis jusqu'ic:i. imposé . 

Nous n ' avons , en créant les amis de Freinet , eu qu'une idée, 
celle de défendre l ' oeuvre de Freinet contre tou:t. déviationnisme 
ou régression . Les pistes sont ouvertes, à vous de contin uer le dé­
frichement . I l y a encore bien du travail . Nous n ' avons pas cher­
ché , par un recrutement intensif , à créer une association imper­
sonnel le , mai s à regrouper ceux qui ayant suivi Freinet étaient 
désireux avec nous de veiller à ce que son souvenir ne s ' estompe 
pas . Nous avons atteint notre but , puisque tous les départements 
ont àes adhérents , à l ' exception de la Creuse à qui j ' adresse un 
der nier appel et que 80 % de ce s mêmes départements sont repré­
sentés par un délégué . C' est souvent en attendant qu ' un plus jeune 
se. 2-êvoue , qu ' un plus ancien a bien voulu assurer l ' intérim . 

1 

A l ' heure où je vous écris , je puis vous assurer que nous 
pouvons , suivant un plan que nous nous étions fixés à Grenoble , 
commencer la propagande sur le plan national . 

Le fonds de documentation dont vous avez eu une idé e à la 
salle des 1'\mis de Freinet à Charleville va "wus permettre de tirer 
des micro films pour les départements qui nous en feront la d~nan­
de . Nous essaierons de doter quelques stages , de cette documenta­
tion. Un montage audio- visuel est également prévu et un album re­
latant les grandes lignes de la vie et de l ' oeuvre de Freinet de­
vrait sortir dans le cot~ant de l ' année scolaire 1970-197l . Vous 
voyez que le travail ne nous manque pas et que lè chantier ouvert 
fait appel à toutes les bonnes volontés . 

A vous mes jeunes camarades , dont l ' émotion était sincère , 
je vous demande de bien vouloir m' écrire en m' exprimant vos dé­
sir s , vos idées , et en précisant votre collaboration . Répondez à 
ce questionnaire dès que vous le pourrez . Le plus tôt sera le 
m1.eux . 

Avec mon amit i é . 
M. GOUZIL 

7 , rue du Cdt H. Viot 44 NANTES 
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1 Accepteriez-vous d'être le représentant des jeun es 

dans votre àépartement pour l'association ? 

2 Pouvez- vous aider notre délégué dans ses fonctions ? 

3 Pouvez- vous être ce délégué ? 

4 La documentation que nous vous proposons , vous 

semble- t - elle suffisante ? 

5 - Vos propositions • Vos suggestions • Vos idées • 



- 34 - LES MOINS JEUNES 

L 1 ITINERAIRE DE CELE sr IN FREINEr ( 1 ) 
----------------------------------------------------------------------

C'est une tâche difficile que de parler d'un hamme qui refusa 
sur sa tombe les fleurs et les discours, de celui qui tenait à 
rappeler souvent la phrase de Barbusse : 

"Le.6 mo:U quJ. ne. .6ont que. de..6 mo.to .6ont ptte..6qu.e. de..6 me.n.oon­
ge..6 • " 

Mais dans la fraternité qui unit les C.E.M.E.A. et le mouve­
ment de l'Ecole Moderne, les mots sont plus que des mots. Parce 
que je suis, comme tant d'autres~au carrefour des deux mouvements, 
militant dans les deux camps sans ressentir d'hiatus ou de contra­
diction, je voudrais simplement montrer à mes amis ce qu'à été et 
ce que restera l'homme que je voudrais mériter d'appeler mon maî­
tre. 

Pour la foule, Célestin Freinet est le personnage d ' un film 
"L'Ecole Buissonnière". Pour certains, il n'est que le fondateur 
d'une coopérative de matériel scolaire original, le créateur de 
l'Imprimerie à l'école et de la Bibliothèque de travail. Pour 
d'autres , il est le pionnier de l'école expérimental~ de Vence 
dans les Alpes-Maritimes . Pourtant , si l'Ecole Freinet représente 
l'about i ssement d ' une oeuvre, sa réussite même risque de masquer 
aux yeux du spectateur hâtif, certaines leçons d'une destinée 
exemplaire. 

Certes, le périple géographique de Freinet tient peu de place 
sur la carte, mais nous n ' avons pas le droit d'oublier ce que fu·­
rent pour lui GArs, Bar- sur- Loup et Saint-Paul . 

LE PEI' IT PAYSAN DE GARS 

En l'accompagnant pour la dernière fois vers son village na­
tal, en effectuant ce retour aux sources qui fermait le quadrila­
tèr~ de sa vie, beaucoup de ses disciplines découvrirent avec émo­
tion à quel point Célestin Freinet avait été marqué par son enfan­
ce. 

A l'arrivée du cortège dans ces lieux désolés, sauvages et 
nobles comme seuls savent être les pays de la Méditerranée, à 

.•. 1 . .. 
(1) ce texte, écrit à la demande des CEMEA, est paru dans Vers 

l'Education Nouvelle en 1966. 
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l'entrée de ce petit village du bout du monde auquel notre C1V1-
lisation refuse maintenant une école, à l'accueil fruste et pa­
thétique de ces paysans sans âge, devant la simplicité sans osten­
tation de la cérémonie près de la modeste maison natale, nous 
avons soudain senti tout ce que l'éducateur avait gardé du petit 
berger. 

Qu'il fût paysan, nous le savions tous, bien sûr, même s1 
nous regardions plus loin que le côté folklorique de l'accent et 
des comparaisons rustiques, mais jamais, je l'avoue, je n'avais 
compris combien la vie de Freinet était restée fidèle à son en­
fance de Gars . 

Ceux qui, comme moi, furent enfants de ville, ressentiront 
avec gêne et douleur, la frange de sa pensée qui leur demeure 
inaccessible. La rusticité de Freinet n'est pas sortie des pages 
de Giono mais de l ' expérience de sa vie. 

Aussi toute son action a- t - elle tendu pour le droit du plus 
humble, du plus isolé des enfants aux valeurs authentiques que 
la culture bourgeoise lui refusait. On mesure sans doute mal la 
part de défi des expositions d'art enfantin au coeur de l'hamme 
qui nous racontait encore avec émotion , sa première rencontre 
avec le dessin : le jour où , par chance inespérée, il avait 
pu s'acheter un crayon à deux couleurs, sur une feuille de 
cahier et en cachant bien cet acte d'indiscipline et de gas­
pillage, il avait dessiné •• . un drapeau bleu blanc , rouge ! 

Pourtant, s ' il voulait que les enfants les plus déshérités 
puissent accéder à la vraie culture et à la technique moderne il 
prétendait aussi ne rien abandonner de celle qui avait été l'uni­
que recours de son enfance : la nature. 

La part des méthodes naturelles dans sa pédagogie ne procède 
pas du mythe d'une nature idéalisée mais d'une constatation dé­
routante de simplicité : "poWLqu.oi noU6 e.x.té.nueiL à. c.ondu.,i;r.e. mal, 
d'une. ma.rUè.JLe. a.!LtJ._fJ.-c.J..e.R.k, .6c.o.lal>tique, &.6 a.ppttt?.n:ü..6.6age..6 qu.' une 
dé.maJLc.he. na;tWLe.R.k JLé.a..li.6e. .6a.n.6 he.WLt, poWLvu. qu.' on .la. 0a.vowe. ? " 

Avec Freinet, les enfants apprirent à lire, à rédiger, à 
peindre de la même manière ~aturelle qu'ils avaient appris à cou­
rir et à parler, tandis que les apprentissages "méthodiques" de 
l'école engendraient méthodiquement l'inattention, le dégoût et 
la dyslexie. La rutilante sucette chimique ne valait pas le miel. 
Comble d'ironie, c'est aux méthodes naturelles si souvent mépri­
sées, qu'on demanderait plus tard de réparer les désastres prévi-
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sibles de la pédagogie dogmatique, dans les classes de perfection­
nement ou de transition . 

Cette volonté de concilier les conquêtes modernes et les 
nécess i tés d 1 w1e vie naturelle a pu paraître naguère illogique et 
contr ad i ctoire, mais à notre ère de pollution, d'intoxication, 
d'agressions physiologiques et mentales , le petit berger de Gars 
nous rappelle les valeurs que nous ne devons à aucun prix laisser 
perdre. 

Le souci de Freinet de mettre en oeuvre toutes les possibi­
lités de l'homme , le rendait attentif , sinon crédule , aux préten­
tions de la science marginale . "Sait - on jamais ?" disait-il par­
fois devant quelque hypothèse hasardeuse et , si certains de ses 
amis refusaient de le suivre en cette confiance illimitée dans 
les possibilités humaines , ils peuvent porter témoignage que ja­
mais le chercheur n ' a frayé avec l ' obscurantisme ou le spiritua­
l isme nébuleux . 

Pa ssé de son village à l ' université du pauvre qu ' était l ' E­
COLE NORMALE , il aurait pu se contenter comme tant d ' autres, d ' ê­
tre le chantre de son enfance , de donner des leçons aux autres 
avec la philosophie ostentatoire du prolétaire parvenu. Il choisit 
d ' être et de rester : 

L 1 INsriTurEUR DE BAR- sur- LOUP 

Ceux qui connaissent l ' histoire , vont me dire "Et la guer re?" 
Oui , c'est vrai , de 18 à 22 ans, il est saisi par la guerre mais 
cette guerre qui l'a frappé , qui lui a labouré la poitrine au 
point de le laisser pour mort , cette guerre n ' entre pas dans son 
périple , elle n ' est qu ' une monstrueuse parenthèse . 

Fre inet, mutilé , dont le premier écrit est hurlement de 
douleur "Touché l" (2 ) mettra toute son énergie à nier la guerre 
et ses blessures , à être un hamme de paix . Je ne parlerai plus de 
la guerr e . 

Il arrive donc à Bar- sur- Loup , village de métayers , non pas 
coupé du monde mais misérable , où il va réaliser la première ex­
périenc e d ' éducation populaire sans préalable . 

L' Ecole Freinet , qu ' il voulai t exemplaire , ne doit pas nous 
faire oublier que la véritable naissance de l 'Ecole Moderne se 

... 1 . .. 
(2) Petite brochure aujourd 'hui intr ouvable , écr ite par Freinet 

au retour de la guerre . 
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situe dans une classe de 35 petits "sous-prolétaires", sans autre 
matéri el que les bancs- pupitres à quatre places. En huit années, 
de Bar-sur-Loup que rien n'y prédestinait, il fera une capitale 
pédagogique par son acharnement et son génie d ' éducateur. Je l'ac­
corde, génie est un mot écrasant mais peut-on le refuser à celui 
qui, le premier, nous a révélé que le génie créateur est la chose 
du monde la mieux part agée. 

A ces sauvageons incultes, il donne le droit et les moyens de 
composer des histoires, des poèmes ; dans leurs doigts engourdis 
par les corvées du matin, il glisse des pinceaux et, bientôt, face 
à la culture académique, fleuriront l6i3 v~'.lvres frustes mais plei­
nes de sève du tout-venant de nos écoles primaires. 

Certes, on se rira bien de lui et d ' Elise , sa compagne si ri­
che de sensibilité artistique, lorsqu'ils liront ou exposeront les 
réussites de leurs élèves, comme on se moque de l ' archéologue qui 
ramasse des bouts de cailloux. Les grands artistes, eux, recon­
naissent ce qu'il y a dans ces cailloux d'enfance ; Barbusse, 
Romain Rolland , Prévert , Lurçat , Picasso ne craindront pas de se 
compromettre à les encourager. 

Cette confiance sans borne dans les pouvoir~ de l'éducation 
n'est pas limitée à l ' enfant . Contre ceux qui admettent une nou­
velle pédagogie entre les mains des meilleurs maî tres , sans dis­
cerner toujours combien cette réserve est infâmante pour les au­
tres, Freinet postule de l ' éducabilité des éducateurs. I l ne re­
cherche pas une pédagogie d ' élite accessible aux seuls êtres d'ex­
ception, il accueille les instituteurs, comme les enfants, tels 
qu'ils sont, pour obtenir d ' eux qu'ils se dépassent. 

"Le..6 pé.da.g ogue.o-né..o n' ont pa..o be..o o.<..n. de. mo..<., c.' e..o.t poWt RR...o 
a.ui:Jr.R...6 que je. :tJta.vaJ.ll.e. " 

Parce qu ' il condamne l ' école traditionnelle , qu ' il faudrait 
plutôt dire routinière, on a souvent mal vu à quel point jl est 
dans la tradition de l ' école républicaine ; c 'est le lot des révo­
lutionnaires d 1 as~umer pour l'avenir les valeurs permanentes du 
passé . 

En huit années, tous les jalons d'une pédagogie moderne au­
ront été posés et l ' on ne peut apprécier l'oeuvre de Freinet par 
la seule lecture de ses livres. L'oeuvre de Van Gogh n'est pas 
faite en premier lieu des admirables "Lettres à Théo" mais de ses 
toiles de l a campagne d ' Arles ou des auto-portraits. L'oeuvre d'un 
peintre, c ' est d ' abord sa peinture ; celle d'un pédagogue, lapé 
dagogie qu ' il a créée. . .. 1 . .. 
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Sans oublier l'importance de son oeuvre écrite, qu'il lui ar­

ri.rait de sous-estimer lui-même, nous devons souligner que le plus 
important est, à nos yeux, la diffusion dans des milliers de clas­
ses, de pratiques éducatives qui marquent un progrès incontesta­
ble : le texte libre et le dessin libre, l'imprime~ie à l'école 
et le journal scolaire, la correspondance interscolaire, la lec­
ture naturelle, la véritable coopérative, le calcul vivant, le 
travail autocorrectif programmé, le fichier documentaire et (dès 
1927 1) une utilisation intelligente des moyens audio- visuels. 
Bien sûr, si Freinet, avec une intuition remarquable, a su incor­
porer des techniques diverses en un ensemble cohérent, il n'aja­
mais prétendu être l'inventeur de toutes les idées qu'il met en 
oeuvre. Une lettre récente précise sa pensée : "Le..6 che.Jtche.UJL6, 
.&.6 .inte.U2.ctU2.l.6 ont dé.couve.Jt:t &.6 .6ouJtœ.6 maA...6 .6 'U. n'if a. pa..6 
R..' homme. qu..i c.a.na..U.6e. R..' e.a.u. ve.Jt.6 cha.qUQ. village., ce.:t:tR.. ea.u .6e.Jta. 
pe.Jtdue. e.:t .6 a.n.6 ~é.. No U.6 .6 omme. .6 c.e. u.x q u..i plté.pa.Jte. nt R..e..6 c.a.­
naLUilion.t> d' ame.né.e. d' e.a.u. .6a.n.6 R..e..6qU2.U2..6, qU2.U2. que. .6o-U. R..a. 
.6p&nde.UII. de..6 .6oUII.c.e..6, R..e..6 champ.6 ne. .6e.Jtont jamaA...6 ..<.Jvu:.gu.é.-6 . " 
"Qu.' on ne. .6' if :tJtompe. pa..6, c ' e..6.t R..a. be..6ogne. R..a. pR..U-6 cU66.{.c.ile.." 

Sans mépriser les principes théoriques indispensables,Freinet 
se soucie d ' abord de forger des outils, de dégager une technolo­
gie qui permettra sans formalisme , à l ' éducateur le plus humble, 
de mettre en pratique les idées justes mais trop vagues qu ' il 
trouve dans les livres . 

Comme novateur , il a place parmi les Montessori , Decroly , 
Dewey mais son originalité profonde est son titre de premier vul­
garisateur de la pédagogie moderne . 

LE Ll1rTEUR DE SAINr- PAUL 

Ce souci de mettre une éducation humaine à la portée des plus 
humbles, maîtres comme élèves, lui vaudra rapidement la méfiance 
et l'hostilité de ceux qui, après s'être intéressés à ses innova­
tions, préfèrent que la liberté reste le privilège d'une caste. 

Dans le contexte social des années 1932-1934, Freinet sera en 
butte aux persécutions du conservatisme virulent. On s'acharnera 
sur lui et sur ses amis, tout en leur reprochant de n'être que des 
petits techniciens aux idées courtes. Ce serait faire beaucoup 
d'honneur à une petite imprimerie ; en fait, ce qui est en cause, 
c'est une conception de la liberté d'expression et de l'apprentis­
sage de la responsabilité. 

. • . 1 . .. 1 
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La calomnie, les menaces d'une minorité vindicative amène­
ront l'administration à décider "dans l'intérêt de l'instituteur 
menacé", un déplacement qui serait une capitulation. 

Malgré sa volonté de demeurer instituteur du peuple, Freinet 
préférera démissionner que de se soumettre à la hargne des uns et 
à la lâcheté des autres. De ce jour, il sera indépendant mais ja­
mais isolé. 

Militant plus que jamais, il sera le grand protestataire, 
celui qui dénonce la dégradation du métier, la discipline avilis­
sante des écoles-casernes. Son mot d'ordre "25 élèves pas classe", 
après avoir provoqué des haussements d'épaules, sera repris par 
les syndicats. 

Contre le travail en miettes dénoncé par les sociologues, 
contre une civilisation des loisirs qui n'est qu'une_civilisation 
de consommation , contre la tutelle des technocrates qui se réser­
vent seuls le pouvoir de décision, Frei net lutte pour une société 
où l ' homme se réalise par le travail et la responsabilité , où il 
n'y ait aucun hiatus entre ses activités de producteur , de citoyen 
et d'homme libre. 

Malgré les sympathies personnelles qu'il aura dans tous les 
milieux et à tous les niveaux , son indépendance d ' esprit et de 
langage fera souvent de lui un gêneur et un suspect , tant il est 
vrai qu ' un esprit libre est dangereux et encombranu . 

LE FEDERATEUR DE VENCE 

Si pour tout le monde, Vence évoque une école exceptionnelle, 
pour les membres du mouvement de l'Eco}e Moderne, c'est d ' abord 
un lieu de rencontre et d'échange . Certains ironistes aimeraient 
camper Freinet sous les traits d'un patriarche ou plutôt d'un pa­
pe, régnant sur son église ; ils n'ont probablement jamais appro­
ché un pape. Le nôtre recevait avec la même chaleureuse Sllnplici­
té, le professeur d'université étrangère et le jeune remplaçant , 
répondant à toutes les lettres, tellement tendu à l'écoute con­
fiante des autres qu'il fallait parfois le protéger, malgré lui, 
des importuns. 

Plus encore que l'animateur, avec Elise, de l'école qui por­
te son nan, il a été fédérateur d'hemmes. A une époque où nos pé­
dagogues découvrent l'Amérique et la psycho- sociologie, faut - il 
rappeler que depuis 1920, Freinet a organisé toute sa pédagogie 
autour des relations du groupe. Dans sa classe plutôt que de cor-

... 1 . .. 
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riger les textes libres individuellement, il les fait lire, choi­
sir et mettre au point en commun ; la recherche personnelle dans 
tous les domaines aboutit à un exposé au groupe ; toute l'activi­
té de la classe est tellement liée aux relations de groupe que la 
coopérative est la clé de voûte de la pédagogie Freinet. 

Il faut même ajouter qu'elle va au-delà de la psycho-socio­
logie traditionnelle en rampant le cadre clos "groupe classe" lui­
même. La classe n'est qu'un milieu privilégié parmi d'autres et 
elle est, comme l'individu, sujette aux névroses de claustration. 
La rupture du cadre "classe" par les enquêtes, mais surtout iLe 
journal scolaire, la correspondance et même au niveau des maîtres 
par les confrontations fréquentes, paraît le meilleur garant de 
l ' équilibre de l ' éducation. 

Si, comme les C.E.M . E. A., le mouvement de l'Ecole Moderne a 
pu dans un milieu assez individualiste , rassembler des milliers 
d ' éducateurs , c ' est de la même façon : en leur proposant un but 
préc is . Les C. E.M. E. A. se sont proposés la formation des cadres 
de jeunesse , l ' Ecole Moderne , la mise en chantier des outils , dont 
l ' école a besoin. 

PaG d ' autre secret de la cohésion que le travail décidé et 
réalisé ensemble . 

Par le travail , le groupe , qu ' il soit classe ou mouvement , 
retrouve son unité. Les individus ont pu se heurter , dès qu'il 
s ' agit sincèrement de se mesurer aux réalités simples et sans in­
dulgence, ils comprennent que leurs oppositions sont bien minces 
auprès de l ' action commune qu ' ils ont voulue ensemble . 

Car le travail décidé en commun est à la fois un objectif 
immédiat , une source de responsabilité collective et la meilleure 
occasion de prèndre conscience des perspectives plus lointaines. 
En classe , l ' édition réellement coopérative d ' un journal scolaire 
implique, de proche en proche , une remise en question de toutes 
les habitudes scolaires et sociales . 

Pour la formation des maîtres, Freinet compte sur cette édu­
cation du travail. Il ne demande pas des cours magistraux d ' édu­
cation nouvelle dans les écoles normales et répétait il y a peu 
de semaines : 

"PtU .:Vtop ck c:Li.A c.ouJI.l> , pa.6 ck pltopagna.de ve.ltbak., montJte.z 
votlœ. d a.6.6e en. a..ct.-i.on.. Veman.dez du .:tJtav<Ul aux. c.amaJtade.6 de vo.6 
gJtoupe..6 dépa.Jtte.rren.:taux., qu' ili 6ab!Uqu.e.n.:t c.oop~a;Uveme.n.:t &.6 

. . . 1 . . . 
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\ 
o~ qu.-<. .fuWt mœtqu.e.1Lt : bJtoclwJte..O, 6-<-c.he..6-gUÂ..d2..6, ba.n<k.-6 pJto-
5-]Jrammée..tJ. va.~l!.> la. c.onfltonta..û.on qc.U ncûtJta. e:t a.w.c. le. c.onc.ou.M 
de .tl p.tuo é.c.ta.-iJr.é.A d' e. nt.Jte. v ou..6, ili e.n a.u.Jto nt p.tuo a.ppJt.i.o .o Wt RRA 
\.&IU:Uo p'tobwne.tl pé.da.gog-<.que.-6 qu.e. pa.Jt de .tong.tl d.i.oc.oUM. " 

Après avoir pratiqué longtemps cette démarche en spirale 
centrifuge qui , d'une action limitée, s'élargit et se généralise 
par les prises de conscience successives, Freinet en r econnut 
l ' universalité dans toutes les conquêtes naturelles de l ' enfant 
et même dans la méthode du savant ou de l'artiste. 

Le terme de "tâtonnement expérir.tental" est devenu le symbole 
d ' une nouvelle approche qui prétend rendre compte de toute démar­
che humaine , du nouveau- né à Picasso. Le travail d ' appr ofondis­
sement entrepris par Freinet reste à jamais inachevé mais il avait 
déjà communiqué à ses amis , l ' ébauche de son travail et cela même 
est un exemple de sa méthode . 

Alors que d ' autres préfèrent fignoler une oeuvre avant de la 
montrer , Freinet , s ' il avait le souci lointain de la r éussite , 
commençait par essayer . Avait - il une idée encore impréc ise , il la 
publiait , comptant sur les réactions , les contradictions pour ap­
profondir sa recherche . 

Digne en cela de l ' enfant qu ' il observait , il n ' a jamais eu 
la pudeur de ses tâtonnements . Peu lui importait qu ' on le traitât 
de Béotien lorsqu' il s ' aventurait dans les territoires réservés 
de la psychologie ou de la programmation ; au grand effarement de 
tous , et parfois de ses amis , il prenait place , puis , peu à peu , 
chaque sillon prolongeant le précédent en semblant parfois le ré­
péter , il élargissait son ère d ' évol ution et parvenait à prouver 
qu ' il avait eu raison de quitter les sentiers battus . 

Aussi cette dialectique vivante qui ne veut lâcher aucun des 
fils de la réalité et n ' utilise qu ' en second lieu , l ' expérience 
des autres , a- t - elle été pour les meilleurs de ses amis , plus 
qu ' une attitude pédagogique , une véritable méthode de travail et 
d ' action qui est encore loin d ' avo i r donné tous ses fruits . 

L' oeuvre de Fre i net n ' a jamais été l ' apanage d ' une secte , 
elle appartient au domaine public . Chacun pourra y puiser, parfois 
même , comme cer tains officiels , sans citer les sources . On fe r a 
du "Freinet amélioré" sans se rendr e compte qu ' il avait lui -même 
pris option sur un a venir inconnu , car il s ' est tellement ide nt i ­
fié à l ' éducation que son oeuvre ne repr ésente pas un état mnis 
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un devenir. La fidèlité de Freinet ne peut se résoudre à un hom­
mage vibrant au passé maintenant révolu, c 'est un engagement à 
continuer la tâche interrompue. 

Un très grand éducateur vient de disparaître, la poursuite 
de son combat nous concerne tous . 

Octobre 1966 . 

Michel BARRE 

=====0=====0===== 
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SECONVS COWfACTS AVEC FREINET 
==:=========================~ 

à .ta. J.Jui.X.e. de. PREMIERS COWfACTS 
Ave. c. FREI NIT de. Revté. VANI EL ( B.&M f. 2 l 

12 maJllJ 19 21, vtou.6 11 1 W.ol'tf.J pa..6 vté.-6. 
McU..ô vto.:tJr.e vk c.ommerLÇ.aft, Jté.e.teement, pJto6ovtdément. 

E.t puM vk vtt une. a.utJr.e. g ueMe. • 
AtoM, un j ou.Jt que & movtde é.ta);t pa.u.vJte et vtoJ.Jt, un j ou.Jt où. 

vtou.-6 a.v),ovtf.J vb1.gt a.vtf.J et vtotlte. pa.Jtt de. m,i_f.,è.Jte.-6, une a.ovt6;_de_vtc.e. au. 
c.ou.Jtf.J d'u.vte. te~ovt à t'Ec.o& NoJtma.&, vtou.6 a.ppJt),t qu.'),t y a.va.,i_t 
u.vte. é.c.o& où. u.vt homme. v,i_va.U pou.Jt de.J.J evt6a.vtt-6. 

Ce dovtt vtOU6 roev,i_ovtf.J. 

Et vtOU6 a.v.ovtf.J é.c.Jtft. Ii a. Jté.povtdu. et J.Je-6 &tt.Jte-6 c.ha.vtte.vtt 
de. c.e. J.Ja&;_t qu.1 ;_t vou..ta.li f.J), c.ha.u.d à tou.6. Ii y a.vaa de.J.J que-6-
Uovtf.J .tfl.c.hvt,i_que-6, c.'eJ.Jt c.e. que vtOU6 c.he.Jtilievtf.J, mcU..ô a.Uf.Jf.J), de.J.J 
mou qu.,i_ f.Jovtt de.vevtu.6 110.6 mou et c.'e.6t c.e. que 110U6 cU.m),ovtf.J. 

A)_l1f.J,i_ f.Ja.vtf.J & J.Ja.vobt, a.ioM qLœ. voU6, 110.6 cû.né.-6, a.vkz vé.c.u. 
e11 c.e..6 p~te.mkM c.onta.c.U ta. vtW.6a.vtc.e de. .ta. Pé.da.gogk fJte~ et 
que vou.6 tou.6 &.6 Ma.JtgLœ.!tUe. BoU6c.a.Jtltu.t, Ode.tte. et Ren.é. Ba ya.u., 
Raout et Af..belt.t2. fa.wte. • • • vtoU6 avez a.dopté..6 et qLœ. vou.6 tou.6 avec. 
qu.,i_ vtou.6 a.vovtf.J t.Jta.v~é, 110U6 avez a.,i_dé..6, 110U6 !te v,i_v),ovtf.J une. !te­
vtW.6a.vtc.e. U!ta.vtgement .6e.mb.ta.b& da.vtf.J .6ovt dé.vtLœ.me~ d!ta.ma.tiqLœ.. 

Mw a.U6.6;_ eJVtlta.oJt~abtement Jt),c.he. da.M .6ovt Jta.yovtvte.mevtt. 

Le .6 o&,i_t de. p!tove vtc.e. Ua.il Jte.6té. & même et .6e.6 Jta.yovtf.J Q.L/.,6.6), 
c.ha.u.d.6 ma.iglté. une. toU/Une. nte Jte.vtou.ve.lé.e. 

Le-6 evt6a.vtt.6 é.ta.,i_e.vtt &.6 même..6 et ce qu.,i_ 6u.t t 1 wto-Ute. de. 
fJteù1et de.v),e.nt &.6 momevtt.6 de. vtotlte. vk. 

Ve.6 momel1t.6 _poUil vtoU6 evt6m c.ha.vtgé.-6. Et il vtoU6 a.u.Jta. à vtou..6 
a.U6.6 ;_ 6a.tfu a.tte. vtdJte. plte.6 qll2. ta u.te. W1t. vk pou.Jt entite v o),Jt e vt6m c.e. 
Jta.yovtvte.mevtt evttJta.vtt da.M tou.te..6 &.6 c..ta.-6.6e.6, pou.Jt a.boJtde.Jt evt6,i_n et 
une. 6o,i_,6 de piU6 c.e.t:te p~te.u.ve tou.j oUM de.ma.vtdé.e qu.' il a. eu. ~ 011. 

RcU..ôovt ? Ce..ta. eu p!tou.vé. de.pu.,i_,6 iovtg.t2.mp.6 palt c.e.t:te v,i_e qu.{. 
.6ou.Jtd, ivtiM.6a.b&mevtt de. tou.te. vtotlte. pé.da.gogk et c.'eu c.e..ta. qu.,i_ 
6u.t .ta. dé.c.ou.ve.Jt.t2.. 

Ve pu.i-6 & 1 2 m a.Jt.6 1 9 2 1, 110 U6 v,i_v a 11-6 une. vtou. vet.e.e vk, Jt),c.he., 
bei&, .6 ou.c.kU6e, ,i_vtquiè.tfl., .ta..boJt),eu..6e mw .6eJte...i..ne. 

. .. 1 . .. 
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Ve~ ~o~ ? non, le ~v~. 

Ve~ ~u.c.cè.~ ? non., le ckvo-Vr. ck ~'accompw d.a.n6 .& m~lt 
choiAL , 

Et nouo ~~bmme~ a.A..n~i .tant e.t .tant. Et ckmcU.n. noU6 ~vr.ont '" 
beaucoup p.f.u6 encolLe à. lté.ponclJr.e., powr. no~ en6anû aux. ap,œ..t6 de. 
no.tlte G:ta.nd Cama!ta.de, ck no.tlte beltgelt. 

Le~ butA dé.6ini.-6 ne ~ont p~ o.:tte.inû e.t no.tlte .tâ.tonnement 
~e po~uivJta .tong.:tem~ encoJŒ. , e.t, ~eltio~- noU6 altltivé,t, qu.' i.e. 
noU6 6a.ucl.tta..li. enco.lle. chvr.chelt. 

Powr. no~ en6~, comme no~ en6anté . 

Powr. f.LU, comme .tui. 

=====0=====0===== 

H. e.t J . SALINIER 
33 - (G-Vr.onck) 
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FREINEr , NOUS, VOUS • • • • Er NOUS 
=-=-=-=-=-=-=-=-·=-=-=-=-=-=-=-=-

Deux lettres de camarades m'ont fort inquiété ces derniers 
temps. Et je me suis dit que puisque Techniques de Vie avait déci­
de de jouer le jeu de la vérité, il fallait que je livre aux ca­
marades les réflexions qu'elles ont suscitées en moi. 

Si on ne radicalise pas la situation, les choses vont · rester 
dans l'informulé, mais elles seront constamment sous- jacentes et, 
à cause de cela, rien ne pourra fonctionner. Ou alors, elles se 
cristalliseront au moment du Congrès de Pâques . Et ce sera trop 
tard car, à mon avis, ce congrès devrait être un congrès de déci­
sion et de marche en avant . Aussi je prends la responsabilité de 
provoquer un débat . 

Il faut bien avant toute chose reconnaître que le jeu de la 
vérité est un jeu difficile à jouer. Il peut faire mal et cela 
fait toujours mal de faire mal. Et l'on comprend bien que, dans 
bien des circonstances, on prP~ère se t aire pour éviter aux gens 
d'avoir à regarder la réalité en face . 

Seulement , il faut également se dire qu ' on peut se taire si 
on est le seul concerné. Mais lorsque des milliers d'êtres humains 
pour ne pas dire plus sont en jeu, on ne saurait hésiter. 

Car il ne faut pas se leurrer : il y a la société actuelle 
que l ' on connaît d ' ailleurs mal , mais suffisamment pour éprouver 
le besoin d ' en atténuer les néfastes effet s . Et la société qui se 
prépare et que l ' on nous prépare ; et qui peut à bon droit nous 
faire dresser les cheveux sur la tête. On ne peut l ' éviter : il 
faut prendre un parti . Et c'est le parti de la lutte , de l'action 
courageuse et clairvoyante . 

Kroutchev, je crois , disait "La. vVtli.é bWe. R..e. ve.JUte. mw 
bte.mpe. l' a.c.ie.Jt". Le peu d'acier qu'il y a chez nous a bien besoin 
d'être trempé. Mais il y a aussi évidemment, risque de briser le 
verre . Attendez, ce n'est pas si sûr que l'on ne puisse après re­
coller suffisamment les morceaux. Nous le verrons . 

Je ne vais pas hésiter à parler encore à la première person­
ne pour exposer ma vision des faits. Oh ! bien sûr,je=pourrais 
prendre les masques traditionnels et saupoudrer ma prose de "on" 
et de "ils". mais ce serait accepter le règle de cette société 
répressive qui a si bien manoeuvré qu ' elle a réussi à planter le 
C. R. S. en nous. Ell e nous a parfaitement convaincus qu'il ne fa~~ 
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jamais parler de soi, que ce n'est pas décent, ce n'est pas pudi­
que, ce n'est pas le savoir-vivre, ce ne sont pas "les bonnes ma­
nières". 

Vous avez bien lu : il s'agit bien de manières qui peuvent 
être qualifiées de bonnes. Mais par qui ? Helas, souvent par nous. 
Oui mais, ne sommes-nous vraiment pas manipulés ? C'est vrai, le 
"je" est tabou. Mais est-il naturellement tabou ? Ou bien ce ta­
bou n'a-t-il ~as été insidieusement glissé en nous par ceux qui 
ont intérêt à la disparition de l'individu? Les' forces répressi­
ves en action ont intérêt à n'avoir affaire qu'à des ensembles, 
qu'à des masses. Car l'individu est dangereux pour la "société 
bureaucratique de consc:mmation dirigée" (H. Lefebvre) . En effet, 
c'est dans l ' individu que réside l'i~réductible. Alors je parle 
de moi, à visage découvert , espérant que mon "je 11 pourra être 
entendu comme un nous 

- J'avais 21 ans lorsque mon père a été tué par une locomo­
tive . Lorsque trois ans plus tard, j ' ai pris contact avec les é­
crits de Freinet, c'est tout naturellement que s ' est opéré le 
transfert d'affection filiale , restée en suspens. 

Mais avant de le percevoir dans l 'inconscient , je l ' ai vécu 
d'une façon consciente. Car en rencontrant Freinet, je retrouvais 
ce combat même que mon père avait mené toute sa vie . Et c ' est à 
la fois à l'hamme et à son combat que j ' ai adhéré sans démêler ce 
qui revenait à l'un et à l ' autre. 

Aussi, c'est un vrai chagrin de fils que j'ai éprouvé à la 
mort de Freinet . Et même maintenant , je ne puis en parler et même 
y penser avec detachement. Evidemment ce n'est mon lot propre, 
mais le lot de bien des camarades qui se reconnaîtront dans ces 
lignes . 

Eh bien l Justement ,il faut en parler de ces camarades , car 
il ne faut pas qu'il y ait de clivage entre les "fils de Freinet'' 
et les jeunes qui ne l ' ont pas connu . 

Comme 1' avait prévu Elise , à la mort de Freinet, nous nous 
sommes sentis comme des orphelins des·emparés . Oh 1 Avec quel em­
pressement nous aurions aimé investir notre besoin d'un père sur 
un camarade. Mais cela n'a pu se faire parce qu'aucun camarade 
n'avait les dimensions suffisantes pour assumer ce rôle. 

Personnellement, je suis très cor&cient que j'ai tâtonné 
longtemps comme un aveugle. Et, récemment, mon fils ayant pris 
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une certaine autorité et étant passé à une bonne affirmation de 
soi, j'ai été un peu à sa remorque sur le plan ideologique. En 
quelque sorte, j'ai été pour une part le fils de mon fils (ce qui 
ne laissait pas de poser de terribles problèmes de parenté puis­
que j'étais mon propre petit- fils et mon propre grand-père). 

J'ai cru trouver par la suite quelqu'un à qui j'aurai voulu, 
inconsciemment, faire jouer le rôle de père. Mais il m'a si bien 
éclairé que je puis vous en parler maintenant . Oh ! Il cannait 
bien la question puisqu'il voit l ' attitude de ses étudiants qui 
veulent se réfugier dans le groupe lorsqu'on a détruit en eux 
l'image paternelle. Et ils veulent donner au groupe une fonction 
paternelle (ou maternelle). Mais, c'est également refusé : il 
faut que le jeune homme (jeune fille) fasse le chemin nécessaire 
pour accéder à l ' autonomie, à l'équilibre, à la prise en charge 
de soi , à la responsabilité. 

Mais ce qui est vrai pour des jeunes gens ne l'est pas for­
cément pour nous. Quoi ! Qu'est-ce qui nous reste à vivre ? 48 ans 
peut- être ! Pour si peu, ce n'est pas la peine de se fatiguer à 
changer de personnalité. Et d'ailleurs, l ' incrustation de notre 
surmoi est telle qu ' il est hors de question que quelqu ' un puisse 
nous prendre en charge pour nous aider à arracher notre vieille 
peau. D'ailleurs la chair et les os viendraient avec. 

Aussi nous pouvons facilement donner une fonction paternelle 
au mouvement Ecole Moderne qui a besoin \lui et aussi ceux qu 1 il 
peut aider) de tout le monde. Et même des plus faibles, des plus 
dépendants qui n'en seront pas plus mal, au contraire, d'être 
conscients de leur dépendance. 

Oui mais , attention : pour que cette fonction paternelle 
puisse être attribuée au mouvement, il faut qu'il corresponde as­
sez bien à l ' image de son père. Et il faut que comme Freinet , il 
soit irréductible. Il faut également qu'il soit opiniâtre, tenace; 
plastique ou mieux, dialectique; respectueux des sensibilités ; 
moderne, donc présent ; et prospectif en même temps . Il faut qu'il 
y ait des relations entre ses membres. Et qu'il soit ouvert sur 
le monde. Et en même temps, irréductible à la mode pour ce qu'elle 
n'est qu'une mode mais attentif au noyau sain qu'elle peut conte­
nir. Et aussi, simple de langage par souci fondamental de toucher 
une masse de gens qu'il peut mettre ou remettre en route. 

Donc se souciant d'élaborer des systèmes (des modèles ?) les 
plus justes possibles mais aussi les plus assimilables. Il faut 
donc fuire les ésotérismes et les coquetteries de langage. Toute 
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idée juste dans le monde doit être passée à l ' étamine de notre 
mouvement pour qu'elle soit resservie, sous forme claire, à tous 
les praticiens à qui elle peut permettre un pas de plus. 

Alors je vais maintenant tenter d'écl airer mon titre. Il y 
a eu chronologiquement : Freinet, nous et s'il y a vous, mainte-

-- 0 .... --

nant, les nouveaux, alors nous pouvons fa1re equ1pe ensemble. Car 
si l'adhésion à l'hamme ne vous a pas été possible, l'adhésion à 
son combat 1' est parfaitement. Et les faibles, ceux qui étaient 
si attachés à Freinet qu'ils n'ont pu plus rien faire après sa 
disparition, il faut qu 1 ils comprennent que c ' est dans l'action, 
en participant, eux aussi à l 'irréductibilité qu'il pourront re­
trouver Frein et et qu' ils le feront v1 vre. 

Ceci étant dit, je suis plus à l'aise maintenant pour abor­
der un problème qui au fond, peut-être a suscit;é cette interven­
tion. 

En effet, je vois poindre un danger qu'il ne faut pas sous­
estimer. Vous savez tous combien .les conduites justes sont diffi­
ciles à tenir car elles se situent général ement entre deux extrê­
mes, tantôt un peu à droite, tantôt un peu à gauche de la ligne 
milieu. 

L'un des extrêmes, c'est que l'on fige la pensée de Freinet 
en texte sacré. Et cela, nous ne pouvons l'accepter. Et justement, 
parce que nous sommes les fils de Freinet . C' est lui qui nous a 
appris à nous défier des textes d'Autorités, fussent - ils les 
siens propres. 

Aussi, il n'est pas question que nous nous mettions à genoux 
sur les parvis, pour aller jusqu'à l'autel en récitant des pate­
nôtres qui ont généralement pour fonction d'engourdir la pensée 
et de faire affleurer le subconscient. Non, il nous faut v1vre 
dans le conscient et être éveillés. 

Puisque je parle de dangers, j'en vois un autre : celui de 
la récupération. Vous savez ce que vient d'écrire Garaudy : 
Re.ndez-nouo Jél>u.1>, il e.ôt. autant à. nouo qu'à. vouo. 

En effet, les classes dominantes ont une large expérience 
elles savent récupérer les symboles et les legendes dangereuses 
pour elles. Elles christianisent les menhirs et les heros du pa­
ganisme . Elles catholicisent le christianisme original . Elles ac­
caparent l'amour maternel (la Vierge et l'enfant), la pureté (la 
Vierge), l'innocence des enfants (l'enfant Jésus) , l'innocence 
des petites bêtes (l'agneau), la souffrance des hommes (Jésus), 
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la fonction paternelle (Dieu le Père), la bonté, la justice 

Bref, les Sadducéens et les Pharisiens de tous temps sty 
sont toujours entendus pour figer et geler les idées menaçantes. 

Actuellement, on assiste également à une récupération de la 
pensée de Freinet. Il faut veiller et être présents pour conser­
ver sa force au message, non pas parce que c'est le message de 
Freinet, mais parce que c'est un message vrai. 

Mais ce n'est pas en recourant au second extrême que l'on 
pourra le faire. Et pourtant, n'est-ce pas ce qui apparaît dans 
les deux messages suivants : 

1. " Ce..t:œ. gJta.ncfe. vo-i..x ne doU p.f.u.6 ê.Vœ. "FJte...i.ne.t" mai..6 .ôe. mui..t).­
pL<.elt •• , 

2. " U . .ôe.mb.& que. .&.6 ge.n6 du. mou.ve.me.nt ne. pu),Me.n.t pevtve.n.-i..lt à. 
.ôe. -UbéJrJ!.Jt de. .&Wt Jte..tctt).on. à. FJte.-i..ne.t. Il.ô ne pe.u.ve.n.t plu..ô 
bou.ge.Jt. Il.ô .ôe. Jté.6u.g-i..e.n-f ck.M-&Jte. .& .6!1fY!bo.&. PoWtqu.o-i.. me..t­
on. e.n.c.olte. de..ô tR..x.J:2,.6 ck FJte.-i..ne.t da.n6 .t' Edu.c.Me.Wt ? " 

Eh bien ! Je dis non, car il me semble bien que par peur 
d'avoir l'air de paraître inféodé religieusement à Freinet, on en 
vienne à singer les néophytes qui vont jusqu'à brûler ce qu'ils 
ont adoré pour bien montrer que eux, ils ne sont pas de ces gens 
qu1 • •. 

Mais je pense de toutes mes forces que l'on ne fait seule­
ment que comm·encer à entrevoir ce que contient la pensée de 
Freinet. Par exemple, maintenant, on peut songer à faire un pas 
énorme dans la direction de la réalisation de son éducation du 
t r avail. 

Et cet esprit de totalité qui est pour beaucoup la découver­
te de l 'heure, particulièrement pour tous ceux qui avaient si 
souvent et si l ongtemps été malades d'analysite aiguë, il y a 
longtemps qu'il imprégnait les idées de Freinet. Il faut le dire, 
il est actuel. Et pas seulement pour cela. 

La pensée de Freinet peut encore nous unifier parce qu'il 
r este encore la plus grande partie de sa tâche à accomplir. On 
peut rester encore longtemps ensemble pour la réaliser. Elle peut 
continuer de mobiliser les anciens et mobiliser les nouveaux qu1 
ont des forces justes à investir. 

Il ne faut donc faire de complexes vis-à-vis de personne. Et 
c i ter Freinet t ant qu'il le faudra, à chaque fois que nous serons 
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embarrassés, pour ~~~oir ce qu'il pensaic lui su1 ce sujet et 
pour nous rappeler ce cu' il fd.uàra.it Pt:r:e. 

Il i.'.:;;.ut citt'> .. lreinet comme nous ferions 
au Che, à Staline (:JJ&.is oui), à Mao et à tous 
sages denses peuvent nous éclairer utilement. 

Voilà, pour une fois, il me semble avoir 
à dire ce que j'avaiR à dire. 

ré1~rence à Lénine, 
ceux dont les mes-

..... ..... , . a peu pres reuss~ 

Mais savoir c omment vous , vous le recevrez ? 

P. LE BOHEC. 

=====0=====0===== 
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ASSEMBLEE GENERALE DES "!MIS DE FREINEr" 

Congrès de CHARLEVILLE-MEZIERES 25 mars 1970 

En l'absence de René Daniel, c'est Raoul Faure, le doyen des 
premiers compagnons qui assure la présidence de cette assemblée 
général e. 

Le secrétaire général, Marcel Gouzil présente les excuses de 
René Daniel, Marie Cassy, Charlotte Andureau et notre bonne cama­
rade Marguerite Bouscarrut à qui nous adressons tous nos voeux de 
prompt rétablissement . 

L'appel des départements donne les résultats suivants : 
Ardennes - Aube - Alpes-Maritime~ - Calvados - Corse - Finistère -
Loir e Atlantique - Mosel le - Oi se - Savoie - Var - Vosges -
Pyrénées Atlantiques - Bouches- du- Rhône - Meuse - Charente~ari­
time - Cher - Côtes du Nord - Indre et Loire - Nièvre - Orne -
Haute Savoie - Vaucluse - Deux- Sèvres . 

La Belgique était représentée par Lucienne Bal esse . 

Marcel Gouzil dresse ensuite le bi lan de cette jeune asso­
c i ation qui est dé j à forte de 700 membres . "Le principal but que 
nous nous sommes fixés en créant cette assoc i ation est de faire 
connaître Freinet et son oeuvre", dira-t - i l en rappelant l es e f ­
for ts consentis par tous pour mettre sur pied, cette soc iété des 
AMIS DE FREINET , raillée par les uns , ignorée des aut r es . 

Après quelques idées, au départ , d ' ailleurs assez utopiques 
achat de l a maison natale de Fr einet , création d'un Inst i t ut , 
nous nous attachons à mettre à la disposition de nos camarades 
une forte documentation écrite et photographique dont vous avez 
pu avoir une idée à notre permanence . 

Lecanu et Meyer pensent avec quelque raison que nous devons 
également songer à un montage audio- visuel. Il est en bonne voie 
de réalisation et faisors confiance à nos amis Dufour et Guérin , 
orfèvres en la matière. 

Marcel Gouzil brosse un tableau rapide de notre act ivité : 

- Tous les départements ont des adhérents excepté l a Cr euse, 
Un appel est lancé à ce département sympathi que. 
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80 délégués départementaux sont en place, des anciens, des 

jeunes, des moins jeunes et notre ami Fournier, Inspecteur de 
l'Education Nationale pour le Cher. 

C'est à eux qu'il incombe de nous faire connaître, de parler 
de Freinet et de reChercher les documents constituant notre fonds 
de documentation. 

Dès que nous le pourrons, nous dresserons un catalogue mais 
déjà pour la rentrée 1970-1971 nous pourrons, si vous en faites la 
demande assez tôt, vous fournir une·première documentation pour 
vos causeries ou vos propagandes, et contre remboursement du prix 
de revient. 

Nous comptons également sur les stages. Organisateurs de sta­
ges , faites connaître notre Association, distribuez des feuilles 
d ' adhésion , vendez des plaquettes- souvenir de Freinet. 

Puis Marcel Gouzil rappelle : 

- que la cotisation à vie est fixée à 10 francs . 
- que 1 ' abonnement à la revue était de 3 francs , un vote una-

m.me le porte à 5 francs . 
- que les chèques, triple volet sont à envoyer à Gouzil 

7 , rue du Ccmmandant Viot - 44 NANrES 
et l ' intitulé du C. C.P. est 2873 .i3 Nantes - Amis de Freinet . 

Le numéro 3 sera distribué en juin,mais aux seuls abonnés 
dont le nombre dépasse 200. C' est peu . Ce numéro de fin d'année 
sera copieux et donnera les souvenirs de 3 des meilleurs ouvriers 
de la pr emière heure : Alziary , Faure , Lallemand , un leader de 
Monsieur Toraille , président de l'Offïce Central de la Coopéra­
tion à l'Ecole . 

Le numéro 4 à paraître au cours du premier trimestre 1970- 71 
donnera l ' hospitalité à notre ami Jean Vial,maître assistant à la 
Sorbonne, membre du comité d'honneur de 1' Association et dont on 
connaît l ' attachement à l ' oeuvre et à la personne de Freinet. 

Nous rappelons à nos amis que les colonnes de ce modeste 
trait- d'union leur sont largement ouvertes et nous remercions tous 
ceux qui ont' r épondu à notre appel. Dans ce numéro 4, les écrits 
de Salinier et de Fèvre paraîtront également. 

Meyer A la suite de questions posées par des stagiaires, Meyer 
demande s ' il est possible de faire une mise au point entre le 
film "l ' Ecole Buis sionnière" et la réalité. 

. . . 1 . . . 
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Faure 
vail . 

essaiera pour la rentrée de n0us faire parven~r ce tra-

Dufour et Emile Thomas demandent qu'une propagande intensi-
ve soit faite près de ceux qui n'ont pas connu Freinet. 

Gouzil Verrait sans inconvénient ~ue nous ouvrions notre 
porte à ceux qui ne sont pas membres actifs du mouvement mais 
sympathisants. Que l'oqn~ublie jamais que l'idée dominante de 
Freinet était de créer l'Ecole au service des enfants du Peuple. 

Lallemand propose de trouver un responsable jeune dans chaque 
département. 

Meyer émet une aut r e idée, celle d'une brochure intitulée 
11 Freinet , vu par les amis hors frontière" . 

Gouzil le rassure en lui disant que les contacts éta ient déjà 
établis , la Pologne pa r Halina a déjà donné sont point de vue, il a 
en réserve un article de Krneta de Bel grade et Almendros travail­
le à un article sur ses débuts dans la pédagogie Freinet . 

Colin fait part d ' une init i ative des Vosges (par une exposi~ 
tion , faire connaître Freinet dans cinq ville des Vosges) . 

Il est fait allusion aux cahiers de roulement auxquels 
Freinet apportait son concours, Suzanne Daviault et Le Bohec y 
aurai ent coll abor é . 

Qui pourrait nous fournir ces cahiers ? J e les recevrai a vec 
grand plaisir . 

En résumé Marcel Gouzil demande qu ' un e f f ort soit fait dans 
chaque département . 

Au passage , notons que l'école que dirige Robert Daniel à 
Wittenheim (Haut -Rhin) porte le nam de Freinet ainsi que le gr ou­
pe scolaire de Mulhouse, nouvellement ouvert dans le quartier du 
vignoble et de Soyaux dans les Charentes, que le chemin qui con­
duit à la demeure gonfaronnaise de Lallemand porte officieusement 
le nam de Freinet, que Brest, Saint- Nazaire, Nantes s'apprêtent à 
baptiser une des rues de ces cités Célestin Freinet dès que les 
5 ans, depuis la mort, seront expirés -délai exigé par la loi- . 

Je conseille donc à ceux qui auraient la possibilité de ren­
dre cet hommage à Freinet de déposer de suite leur demande , car 
en 1971, aucune opposition préfectorale ne pourra jouer, seule la 
décision du Conseil Municipal l'emportera. 
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Marcel Gouzil ~ui a fait un travail de propagande bénéfi~ue 

se félicite que cette recherche l'ait amené à retrouver des mdis 
~ui à ses debuts, au groupe Freinet, ont été ses conseillers ou 
ses amis. Il évoque en particulier les noms de Lorrain, Inspecteur 
d'Académie -adjoint honoraire de Meurthe-et~oselle~, 1de 
Suzanne Dubois, du poête Jardin (la chandelle verte), de Bernardin 
à qui nous devons tant d'excellents SBT et au dynami~ue 
Paul Vigueur revenu dans son département d'origine pour y jouir 
de sa retraite. 

Enfin, n'oublions pas ~ue tous les dons sont acceptés et 
nous en avons besoin car l'Association ne vit ~ue des cotisations 
de ses adhérents. 

COMPTE RENDU FINANCIER 

Marie- Louise Crochet, trésorière de l'Association, et son 
prince- consort Jac~uesCrochet ont droit à nos féliciations. 

Avec une. minutie et une raideur toute mathématique, ils 
tiennent la comptabilité depuis l'origine. Les chiffres que nous 
vous donnons sont ceux de mars 1970. Actuellement ils ont été 
évidemment modifiés. 

=====0=====0===== 



SIT UAT ION CCMPI'ABLE AU 21 MARS 1970 

RECEI'TES 
Membres ''Amis de Freinet " 620 cotisations 

Surplus versés sur les mandats 
(avant le congrès de Grenoble) 

Poème de Dufour "A Frein et " 
(Versement de Dufour ) ••.•.•...•.•••.••••..•.•.. 

Plaquettes "Freinet" et poème de Dufour 
versés par les délégués départementaux ••••.•... 

Vente production Prudencio •• • ••••••.•••• ••• •••. 

Chant de Dufour au Gongrès de Grenoble . •••• •• •• 

Abonnements au bulletin - 243- • ••• • .•• • ••• • •..•• 

Suppléments di vers = dons • •• •. . • •..• • ••••..• • .• 

DEPENSES 
F'rais de secrétariat ................... . ...... . 

Fr ais de trésorerie ..... .. .................. .. . 

fiais de C. C. P . ....... . ........ . ....... ...... . . 

Payé à l ' imprimer ie - plaquettes- •••• • •••••••••• 

Productions Prudencio 

Payé à l ' imprimerie 
Lettres - enveloppes - cartes de membres • • • • ••• 

Etablissement du bulletin n° 1 - envoi- • • • •••• •• 

Frais pour le bulletin n° 2 • • ••••••••• • ••••••• • 

RECAPJTULATION 
Recettes •••••.• • •• • 9 880 ,00 
Dépenses • • •• ••• •• • • ~-I~g2~§ 

En caisse •••••••• • • 5 137,84 
---------------
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6 200 ,00 

20 ,00 

600 ,00 

1 835 ,50 

120 ,00 

247 ,00 

729 ,00 

--~g~22~ 
9 880 ,00 
======== 

1 158 ,13 

45 ,65 

5 ,00 

1 206 ,89 

150,00 

473 , 23 

1 519 ,75 

--~~~22~ 
4 742 ,16 
----------------

2 000 F. prêt à la Caisse CREDITEURS ASSOCIE de l a C. E.L. 
3 137,84 F. au c.c. P. de Nantes 
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FONDS DE DOCUMENTATION 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

C' est le domaine de Dufour et vous communique ses directives . 

De toutes façons, toute question relevant de ce fonds est à d 
discuter avec lui. 

POUR DES CENI'RES DE DOClMENIATION FREINE!'. 

Si nous avons montré quelque mauvaise humeur à Charleville, 
vis-à-vis des camarades qui ont confondu inventaire préliminaire 
et collecte, si nous avons croulé sous l'avalanche de documents 
amenés pour exposition ou examen, nous devons faire amende hono­
rable et remercier ceux qui ont bien fait, en définitive, de ne 
pas trop bien nous comprendre. Mais trop est trop, et il est grand 
temps, que le flot s'arrête. 

Merci à Baloulette Freinet, particulièrement, à Roger et 
Edith Lallemand, Suzanne Daviault, Jeanne Saint Martin, j'en pas­
se et j'en oublie,notamment Lucienne Balesse • • • pour leurs ap~ 
ports si précieux et si généreux. Merci à M. Husson, à Alziary et 
à Reger pour leur aide en vue de la codification ••• merci à tous 
ceux qui ont aidé à 1 1 installation de l ' exposition. 

Rien ne sera perdu, surtout les efforts, même les idées 
comme les objet s . 

Revoyons notre plan d'action, assez complexe et vaste : 

L'EXPOSITION. A l'origine, avec les quelques documents assez di­
vers et les plus typiques dont je disposais, je désirais seule­
ment faire des propositions de numérotation se rapportant à un 
exemple de document. Le tableau des séries numérales a été dressé 
en détail et sera édité par ailleurs. Mais la richesse des apports 
a été telle que nous allons conserver l'exposition, non seulement 
comme test de méthode (pour l'établissement des expositions dépar­
tementale autonomes) (pour l'établissement des centres de documen­
tation Freinet de chaque département ou Région) , mais également 
comme exposition circulante que chaque département ou région pour­
rait recevoir , énrichir ou compléter avec des documents locaux 
d 1 origi ne • •• 

LES FONDS DE DOClMENTATION . Pour le fonds central (national et in­
ternational) , et jusqu ' à ce que nous soyons en mesure de l'abriter 
définitivement (il n ' y a pas encor e de local pr ovisoir e) nous de-

... 1 . . . 
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vons surseoir à la collecte des documents . Mais , nous avons déci­
dé de micro- filmer tous les documents en notre possession (à 
l ' exception des revues, ouvrages, livres , brochures , circulaires) 
Nous avons fait déjà procéder à de nombreuses photocopies (mais 
la reproduction par ce procédé est aléatoire) et nous pourrons 
faire des reproductions à format libre avec les négatifs micro­
filmés). 

Un petit catalogue des document s qui pourraient être mis à 
la disposition des centres départementaux pour constituer le no­
yau de leur collection va être tiré avec le prix de revient des 
fac - similés . Aussi nous insistons pour que nos correspondants dé­
partementaux nous signalent surtout - et rapidement- l ' existence 
des documents rares . 

L' INVENI' AIRE. C'est surtout dans ce but que nous avons rem1s aux 
Délégués Départementaux présents au:congrès , une petite liasse de 
f i ches signalétiques avec mode d ' empl oi . Il nous serait utile de 
recevoir chaque fiche (en double) établie pour un seul document à 
la fois (exception faite pour les séries : collections de gerbes ; 
éducateurs, revues , etc . ). 

Le numéro de code serait mis par nos soins et un des deux 
exemplaires de la fiche retourné à son département d'origine. Ce­
la permettrait la création des fichiers départementaux en même 
temps que celle du fichier central. Tout document ''unique" serait 
signalé à tous les Délégués Départementaux par l'édition et l ' en­
voi d 'une copie de la fiche d'origine . 

Nous éviterons ainsi les gros déplacements de documents, 
leur usure ou leur perte éventuelle •.• Le rôle du fich1er cen­
tral deviendra alors celui d'une caisse de compensation. 

Nous allons faire parven1r les modèles de fiches aux dépar­
tementaux qui n'ont pu les recevoir à Charleville. 

Dufour . 

Archivis~e ~ocumentaliste . 

=====o=====O===== 
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Case 1 : Laisser blanc. 
Case 2 : Année (si connue) de la nafssance du document; 
Case 3 : Format de ce document si lettre. publication. 3 dimensions sf objet autre. 
Case 4 : Numéro de votre département ou lettre minéralogique hors de France. 
Case 5 : Dans cette case, toutes indicatons permettant de connattre la nature du ~ocument 

en vue de son classe•ent et de son utilisation. Votre de sa photocopie. 
Case 6 : No~ et adresse du propriétaire ou détenteur du document. 
Case 7 : N011 et adresse ou cachet du délégué AllliTIES FREINET DU DEPARTEMENT. 

2 3 4 

6 

7 

C'est dans la case 1 en haut et à gauche que devra figurer la numéro de la classification 
adoptée à Charleville. 

L' essentiel est que soft rédigé deux exemplaires de la signalisation du document (ne pren­
dre qu'un document à la fois, sauf pour les collections, journaux, etc). 
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Pour Alziary , le travail urgent est de publier à destina­
tion des jeunes un album avec photos et textes très courts sur 
Freinet. 

J ' attends vos projets pour juillet . 

Si les jeunes doivent prendre le mouvement en mains , ce qui 
est normal, qu ' ils traTaillent avec ceux qui dans leur dépar te­
ment ont malgré les difficultés et les obstacles réussi à faire 
connaître la pédagogie Freinet . 

Il fut un temps pas très éloigné où se réclamer de Freinet 
n'était pas lettre de noblesse . 

En résumé, dans chaque département, un ancien et un jeune 
organisent veillées, causeries, discussions sur la vie et l ' oeu­
vre de Frein et·. 

Nous sommes à votre disposition, n'hésitez pas à nous solli~ 
citer et surtout à nous donner vos idées . 

Cette première assemblée générale s ' est déroulée dans une 
excellente atmosphère d ' amitié et de travail . 

L'an prochain , nos confrontations , nos discussions absorbe­
ront au moins une journée entière. 

Fraternellement vôtr e 

Emile THOMAS -

Marc el GOUZIL. 

=====0=====0===== 
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TECHNIQUE Er JUSfiFICATION VU TA1 ùNNEMENT EXPERIMENTAL 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

S.<. noM tJr.a.vaJ..ll)_on-6, pl.> yc.holog.<.que.rren:t e.:t pé.da.gog.{_que.me. n.t, 
da.n6 un m.<Li.e.u .6-<mp& e.:t vkltge., non ~lt:tultbé. pa.lt de.!.> plta.t.{_que.l> 
a.nc.e.~.>tJr.a.&l.> e.JtJton.éQ.I.>, où. &1.> e. x.pUc.a.tion6 e. x.pé!r...<me. n.:ta.&1.> que_ noM 
a.von6 donnée'-> poUfllta.kn:t êtlzR.. e.x.am.<.né.e.'-> 1.>a.n6 à pJt.<.oJt-<-, da.n6 c.e. 
~.>e.ul l> a uv.. de. logique_ e.:t de. bon ~.>e. n6 qui &UJt a. donné. na.i-61.> a.nc.e., 
il noM ~.>u66àili d' a..e.&1t de. l' a.va.nt ve.M la. même. la.nc.ee, poWt 
a.b OJtcie.Jt le. c. ample. xe. pl.> yc.holo g .<_que_, philo'-> a ph.{_q ue_, pé.d ag o g.<_q ue_, 
pl.>yc.h.<.qU2., :te.c.hn..{_que. e.:t J.>oua.e. du c.ompolt:te.me.n.:t vaal de.!.> ind.<.vi­
dUl> de. .e.a nuMa.nc.e. à .e.a. molt:t, da.n6 &1.> ~.>aua.tion~.> d-<-ve.Me.'-> où. 
ill p'e.uve. n.t l.>e. :tltouve.Jt, poWt e.n dé.duàe. une. mé.:thode. d' é.duc.a.tion 
e.:t de. c.uUUJte. op:thnum. 

Ce. l.>e.Jta. l'ob je.:t d'une. é.:tude. à ve.n.à, qua.nd noM a.Wtonl.> m-<-e.ux. 
a~.> .6-<-l> une. c. o nc.e. puo n no u ve. ile., q u-<- e.~.>:t d ' a.u:ta.n:t plU!> d-<-6 6ic.ile. à 
ac.c..e..<m a:te.Jt q u ' e. ile. 1.> e. plté.:te. nd .6 .hn pte. e.:t pJta.tiq U2. . 

Va.n6 c.e. domaine., e.n e.fifie.:t, de. l' ULu:k de. la. ~Monna.U:té., 
noM noM he.Wt:ton6 e.n e.66e.:t, à une. in6inilé. de. c.onc.e.püon~.> :thé.o­
lt.{_que.~.>, de. mé.:thode.l.> e.:t de. l.>ffl.>:tème.l.> -<-n:te.Ue.c.:tue.Ue.me.nt e.mpàique.l.>, 
dont f.e1.> pJt-<-nc.,{pe..6 e.:t &1.> la-<-'-> ont é.:té. 6-<-xé..6,. e.:t '->ont à c.ha.que. 
pélr...<.ode. Jte.n0oJtc.é.l.> palt la. plu~.> .hnpolt:ta.n:te. c.ha.Zne. de. p1to6e.1.>1.>e.uM e.:t 
de. l.>ava.n:t-6, dont &.6 idé.e.l.> ne. ~.>a.Wta.knt, ~.>e.mlY&-:t-il, ê:tJte. c.on:te.l.>­
:té.e.l.> • 

NoM ol.>on6 &1.> c.on:te.~.>:te.Jt, non pal.> d' a.boJtd a.u nom de. la. :thé.o­
Jt-i.e., ma-<-'-> de. l'e.x.pé!r..knc.e. e.:t de. la v-<-e.. NoM a.von6 c.omme. e.xc.Me. -
e.:t c.omme. mo:t-<-6 - que_ ~.>.<.la. :thé.olt-<-e. a pe.u:t-ê:tlte. pltogJte.Mé.e., la. 
c. an na.-<-1.> 1.> a. nc.e. de. l ' e. n 6a.nt e. n fœ.'-> :te. à .6 e. .6 b a..tb u:t-<-e.me. n:t-6 ; que. la. 
~.>c.-<-e.nc.e. phôyc.hologiqU2. e.~.>:t lo-<-n d' a.vo-Ut :tltouvé. l.>e..6 a-61.>-<-l>e.l.> e.:t que. 
:tou:te.l.> &1.> c.on6tJr.uC.Üonl.> -<-dé.a.&me.nt a.b~.>tltU:te.l.> de.~.> .6 yndic.~:te..6 
n' e.mpêc.he. nt pal.> que_ la. pé.da.g og-<-e. Jte.:ta.Jtd2. de. c.e. n.t a.n6 .6 Wt l' é. valu­
tian :te.c.hniqU2. du moru:f.e. c.on:te.mpolta.-<-n. 

Educ.a:te.uM l.>oac.kux d'un me.i.e..e.e.Wt Jœ.nde.me.n:t de. nol.> e.66olt:tl.>, 
noUl> nOM 1.> omme.l.> :tJtouvé.-6 cfe. va.n.:t f.e. né.a.n:t OU à pe.u pJr.è..6, Il Yl.OUl> 
a. 6al.f.u inno ve.Jt poUJt noM a.JtJta.c.he.Jt à une. Jtou:tine. qu-<- é.:t.aJ..t la. loi 
de. l' Ec.ole. ; e.n .& 6a.il.>a.n.:t noM avon6 é.:té. a.me.né..6 à me.I.>Wte.Jt fu 
6Jta.g ililé. e.:t pa.Jt 6 o.<.~.> l ' e.JtJœ. Wt de.~.> plt-<-n.upe.l.> '-> Wt &1.> qU2.l.6 v.<.v ill, 
ou p.e.u:tô:t mouJtJta.il no:tlte. pé.da.gog-<-e.. 

. .. 1 ... 
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Avec no.tluz. .6hnp.& bon .6e.Yl..6 ~ a.ve.c. l ' ..i.Yl.gé.nu..Ué de no.6 e.x.pé­
!U.2.YLCe..6 v.<..va.n.U.6, 6on.;t ma..<..n.teYLa.nt de l' a.dhu.<..on de m..u.ueM d' éc.o­
.&.6 e..t de. m.<...e..e..<..oYl..6 d'e.n6a.Yl..t.6 noM noM a.:t.ta.qu.oYl..6, noM & .6a.voYI..6, 
à u.n c.oloJMe. qu..<.. .6a.Wta. lle. dé6e.nd!te. e..t ne noM méYLa.ge.Jta. pa..6 .&ll 
c.oupll . Ma.-<...6 noM lla.voY!.ll a.Mll.<.. qu'il y a. a.u.jowr.d'hu..<.. da.Yl..6 .& peJt­
.6onnel e.Yl..6e.-4Jna.nt e..t paJun.<.. .&.6 paAent.6 d' é..eë.ve..6 une hnpo.6a.n.U m.<..­
nOJL.Ué d' homme.ll e..t de. 6e.mme..6 .<..nqc..Ue.t.6 de. va.n.t .& d!ta.me. dont ill 
.6 0 U. 6 6Jt.e. nt e..t C. 0 Yl..6 c.).e Yl..t.6 de. l 1 Wtge. nee. dell ptt 0 b.fè.me. .6 q u.e. noM ab OJt­
doYl..6 . 

La. vé.Jt.<...té .tJt.<..om phe. .& nte.me. n.t de. l ' e.JtJte.u.Jt j M q u ' à de. ve. n.<..Jt e. x.­
pla-6-<..ve. . Le.-6 te.mp.6 de. c.e..tte. e.x.pf.o-6-<..on .6ont pe.u..t ê..tf!R. plu.-6 p~toc.h.e.-6 
qu.' on ne c.JtoU. No.:tlte. mé.JtUe. .6e.Jta. a.u. mo.<..Yl..6 d'y a.vo.<..Jt ha.Ju:Wren.t 
c. 0 n;t.!r,..{.b u.é • 

Ma.-<...6 .& cüo.i.o g u.e. qu.e. noM am oJtç.o Yl..6 a. ve. c. noll .& ete. u.M ne .6e.Jta. 
e. 6n.<..ca.c.e. qu.e. .6 ' ili pa.Jt\Jknnent à .6e. dépou..<..l&Jt du. v.<..e.il e..6pJUt 
.tJta.dU.<..onne.l.&me. nt dogma-ti..qu.e. pou.Jt ab oltd.e.Jt no.6 aJtg ume. nt.6, noM ne 
d.<..lloY!.ll pa.-6 a.ve.c. .6!fnp<Lthk, c.e. qu..<.. lle.Jta.li d.e.ma.nde.Jt dè.ll l 'a.boJtd une 
p0.6ilion d' à p~t.<..oJt.<.. ; ma.-<...6 obje.c..t.<..ve.me.nt, llc.knt-<..6-<..qu.e.me.nt e..t hu.­
ma..<..neme. n.t. 

Nou.-6 .&wr. de.ma.nde.JtoY!.ll d ' a.dme..tru. qu.e. .&ll .thé01tk.6 pll yc.holo­
g.<..q u.e..6 e..t p éda.g og .{.qu.e.-6 a.c..tu.e..e.&me. nt e. Yl..6e.-4J né.e.ll e. .t a.dm.<..lle.ll, e..t 
qu.e.l-6 qu.e. .6 ok n.t & u.M a.u.:tR.. u.M ou. .& u.M dé 6e. Yl..6 e.u.M, ne .6 o n.t pM 
6 oJtc.élm.n.t .<..nta.ng.<..b.&-6 c.e. qu..<.. lle. c.a.Jta.c..té.Jt.<...6e. pa.ll une ll oJc.;te. de. 
Jte.c.oY!.ll.<..délta..t.<..on génélta.& de.-6 a.c.qu.-<...6-<...t.<..ot'li> huma..<..nell, la. Jte.c.he.Jtc.he. 
.<.c.onoc.lM.te. . Ma.-<...6 no.6 .&c..te.u.M c.on6.<..dé.Jte.Jtont, e.n pJta..t.<..c.kY!..6 e..t 
e.n u..6a.ge.M, qu. ' u.ne. .théo)t).e n'e.ll.t va.labl.e. qu.e. ll.<.. llon a.ppfua-ti..on 
fu jM.t.<..6k e..t qu.e. .& monde. a.c..tu.e.l lle. c.oYI..6.tJtu.li globa..&me.nt, non 
plM comme. na.guè.Jte. pa.Jt la. va.Yl.Ué de.-6 ma..<..Yl..6 bla.nc.he.-6 ma.-<...6 pa.Jt la. 
volonté ha.Jtdk dell do.<..gu .<..nte.llige.Yl..t.6 e..t de. :t.ê..tell c.he.Jtc.he. UMe.. 

Il ne .6 ' a.gU pM de. c.Jto.<..Jte. à la. pll yc.hologk qu.e. nou..6 e.n.Qe..<..­
gnoYI..6 ma.-<...6 de. nou..6 cUdvt. à e.n vélt.<..6kJt .&ll donné.e.ll powr. qu. ' e..e..& 
.6e.Jtve. mk u.x. e.nc.oJte. l a. péda.gogk . 

C. FREINET . 

=====0=====0===== 
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HOMMAGE A FREINET 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Le temp.6 .6 ' en va., !P. :t.e.mp-6 .6 'envo.fe 
Cet _an nid .toWtd, bJU.n.que.ba.Ua.n-t 
Son c.haJL n' UaJ..:t qu'une c.a.JtJt,{_o!P_ 
Qu-i. v-<.e.ni moWLilt. au bold de .e. ' an 

I.e n ' a guè.Jr..e. é.chUJt.é. .ta Jr.ou:tR.. , 
I.e ne nid tU. geU., rU b.tUll.a.nt. 
Et noU.6 .eu-t en vouion.6 .6an.6 dou:tR.. 
Ve noU.6 avo-<A v-i..e.ilU d ' un an. 

Le :t.e.mp-6 .6 ' en va., Re :t.e.mp-6 .6 'e nvoh 
Cet an nid .toWtd, b!U.nque.b~ 
Mai.-6 a.u neu Re lrR..gJr.e.t f!Uvo.fe . 
Vknne. et vive Re Nouvel An. 

PoWt noU-6, Jr.é.uni.6 entJr.e nlrlJte.6, 
C ' e.6t un nouV2..t e.6po-<A qui nai.t . 
Qu' un gJr.oupe. neJr.vent et pJr.o.6~Jte 
Se. ILM.6emb& a.u nom de FREI NET . 

29 dé.c.e.mfme. 1969 

Jea.n VIA L. 

Avec. me.6 voeux pe,M onne..t-6, 
an ne c..tue. ux et ùe-Jr. venU • 



- 63 -

NOS .AMIS D'OlJrRE- FRONTIERE 

DES NOUVELLES DE POLOGNE 
------------------------------------------------------

Nous lisons avec intérêt, dans le bulletin de liaison de 
l 'O.C.C.E. les lignes suivantes consacrées à l'école de notre 
amie Halina Semenov icz. 

" L' Ec.o& d ' O:twoc.k. e.bt .bliu.ée à. une .tJLe ntcUr!e de Womè.tJLe.-6 
de Vo.JcAov.œ, da.n.b f..a. gJr.a.nde 6olrit de .ba.p-<.nl> . C'e.bt. une éc.o.& ILe­
c.e. va.nt .&.6 en6a.nt.b d'un .ba.na.to.!Uum d ' Eta.t. Se.b bâümenh de bo-U, 
d-U Mm -i.né.-6 pa.llm.i & .6 aJc.bJr..e-6, .6 ont un don de f..a. CIL o.<. x-Rouge Sué­
do-Ue en 1941 . Con601L:ta.b.&.b, ma.-W ma..intena.nt .in.bu66-Uant.b, ili .be­
Jr.ont Jr..emp.f.ac.é.b; da.n-6 deux ou t.Jr.o-U a.n-6, pa.Jr. une c.on.bt.Jr.uc..ti.on neu­
ve . L' éc.o& compte 20 c.f..a..6.6e.6 et 600 é.tève.6 de toi..L.6 âge.6 . " 

Halina Semenowicz , accueillante et chaleureuse, nous reçoit 
dans un français impeccable . Elle nous présente son école et nous 
la fait vis i ter ; elle y est Directrice depuis 15 ans , et l ' écol e 
f orme pour elle une grande famille . Partisan convaincu de Freinet: , 
Madame Semenowicz , qui pratique les techniques Freinet, traduit 
un choix d ' oeuvres de Freinet en polonais , et elle participe à 
l ' organisation d ' un symposium de pédagogie Freinet qui aura lieu 
à Varsovie en juin prochain . 

Ici , chaque classe forme une coopérative . Le lundi, la coopé­
rative prépare le plan de travail de la semaine . On pratique le 
texte libre , le j ournal scolaire , la correspondance . La coopérati­
on s ' exerce entre les enfants, avec les maîtres , avec le milieu. 
Une correspondance s ' effectue régulièrement avec 12 écoles de 
Pologne , 8 de France , 1 d ' Algérie, 1 de Belgique . En outre , beau­
coup d'enfants correspondent individuellement avec des écoliers 
r usses et tchécoslovaques. Pour le français, Mme Semenowicz tra­
duit les textes français à ses élèves , et traduit leurs textes en 
français ppur leurs correspondants de Chissey ou de Marseille . 

L'esprit de la pédagogie de Freinet est partout . Détail émou­
vant : son portrait se trouve dans presque toutes les classes • •• 
Dans toutes les classes, on travaille coopérativement, et l ' effor t 
ne porte pas seulement sur l ' instruction, il porte aussi sur tous 
l es aspects de l ' éducation . A la fin de chaque trimestre, tous 
l es conseils de l'école se réunissent et font un bilan du t ravail 

.. . 1 . .• 
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accompli . Les enfants font une promesse écrite pour le trimestre 
à venir ; elle est placée dans une enveloppe fermée et examinée 
seulement à la fin du trimestre par tout le conseil de classe. 
Chacun cher che ainsi à se perfectionner . 

Les conditions matérielles de l'école traduisent encore la 
difficulté de la vie dans un établissement conme celui- ci. Mais 
Madame Semenowicz cons i dère que cette difficulté n'est pas un 
obstacle à la transformation de l a pédagogie. Au contraire, il 
arrive souvent qu ' elle soit un stimulant . 

On ne peut qu ' en être convaincu en parcourant , comme nous 
l'avons fait, mais trop vite hélas ! Les petites classes,simples 
mais accueillantes de cette école où nous avons senti vivre l ' es­
prit coopér atif. 

=====0===== 

Notr e ami Paul BOISSEL , Délégué des AMIS DE 
FREINEr de 1 ' Ardèche , premier compagnon de Freinet 
a perdu sa compagne , Marthe BOISSEL qui toute sa 
vie , milita aux côtés de son mari. 

A Paul et à Jacques l eur fils militant 
égal~ment de la Pédagogie Freinet , nous disons 
notre amitié . 
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AMIS DE FREINET 
==-==-==-==-==-==-==-==-==-==-= 

LISI'E DES RESPONSABLES DEPARrEMENTAUX 

02 Aisne GARYGA Edouard - Rue J. Jaurès 
MOY-de- l' AISNE 

03 Allier DESGRANGES François - Les Prés de Dursat 
Route de Vichy - LE VERNEr 

04 Alpes de Haute DALCAN Jacques - 21, rue Liberté 
Provence CHATEAU ARNOUX 

05 Hautes~Alpes NAL Elie - Les Pinsons -
Chemin de Chanteauvieux - GAP 

06 Alpes-Maritimes DEPO Andrée - 2, place Saëtone - NICE 
07 Ardèche BOISSEL Paul - USSEL 
08 Ardennes RAULET René - St MARCEAU par BOULZICOURT 
09 Ariège SERr Aimé - MONTAur 
10 Aube MARriNor Yvonne - MESNIL sr PIERRE 
12 Aveyron S~ René - 44 , rue Henri Fabre - RODEZ 
13 Bouches- du-Rhone QUARANTE Paulette - Ecole des Fabr ettes 

N. D. Limite - MARSEILLE XVième 
14 Calvados BOUVIER André - TOURGEVILLE par DEAUVILLE 
15 Cantal DELBOS Michel - VITRAC 
16 Charente MANSION Pierre - Ecole expérimentale 

Champs de Manoeuvres 3 - SOYAUX 
17 Charente-Maritime BRILLOUEI' Emile - Ecole de Filles 

Louis Pasteur - SAINI'ES 
18 Cher FRANIER Claude - RIFFLARDS par GENOUILLY 
19 Corrèze CHALARD Yvon - Rue Jules Sandeau - BRIVES 
20 Corse BIANCARELLI Japques - Directeur Ecole 

PORI'O- VECCHIO 
21 Côte d'Or NICOLAS Marie-Jeanne - Br étenières 

LONGECOURr 
22 Côtes- du-Nord LE MEER Jean - 43, Bd Paul Doumer 

sr-BRIEUC 
24 Dordogne AMBROSINI François - BEAUPOUYEœ 
25 Doubs MALESIEUX Gilbert - Ecole - ST VlT 
26 Drôme COURI'ECUISSE Jean-Pierre - Directeur Ecole 

BEAUVALLON 
27 Eure ERNUIIr Fernand.- sr OUEN DES CIDMPS PAR 

sr OPPORrUNE LA MARE 
28 Eure-et-Loire VIGUEUR Paul - OISM sr PRESI' 

•• . 1 ••. 
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29 Finistère 
30 Gard 
32 Gers 

33 Gironde 

35 Ille- et- Vilaine 

36 Indre 
37 Indr.e- et- Loire 

38 Isère 
39 Jura 

40 Landes 
41 Loir -et · Cher 
44 Loire -Atlantique 

45 Loiret 

46 Lot 
47 Lo-t • et -Gar orui e 

48 Lozère 

49 Maine.,.. et- Loire 
50 Manche 

51 Meuse 

52 Ha u,t e-Marne 

53 Mayenne 

54 Meurthe- et 
Moselle 

55 Meuse 

56 Morbihan 

57 Moselle 

59 Nord 

THOMAS Emile - 18, rue de l'Iroise -BREST 
CESARANO Louis - GRAND GALLARGUES 
DUPOUY Pierre - 20, rue des Pyrénées 

VIC SUR FEZENSAC 
HOURI'IC René - Ecole Annexe "Bourran" -

MERIGNAC 
BERrHELEU Guy - 12 bis rue Bourde de la 
Ragerie - RENNES 
JARRY Marcel - NIHERNE 
POISSON Paul - 239, rue Victor Hugo -

sr CYR SUR LOIRE 
FAURE Raoul - 12, rue de Paris - GRENOBLE 
BELPERRON Roland - 8, rue des Pépinières 

LONS-le- SAULNIER 
LAGOFUN Paulette - ONESSE 
VRILLON Henri - ORCHAISE 
GOUZIL Marcel - 7 , rue du Cdt Henri Viot 

NANTES 
DORLET Guy - ST- AIGNANT- LE-JAILLARD PAR 

SULLY -SUR-LOIRE 
RIBREAU Jean - FONTANES- LALBENQUE 
MAUCOUVERr Jean-Michel - Ecole de Tayrac 

PUYMIROL 
SARRUT Robert - HLM Bt F. Lachamp -

LANGOGNE 
HETIER Patrick - BOUCHEMAINE 
LECANU Fernand - 153 , rue du Bois 

TOURLAVILLE 
CHARLIER Jean - 6, rue des Forges -

EPERNAY 
BOURLIER Lucien - Conseiller pédagogique 

CUF~L par JOINVILLE 
GOUPIL Guy - 13, Résidence du Maine 

MAYENNE 
DION Michel - Haut du Lièvre 

NANCY 
GRANDPIERRE Jean - Instituteur 

VILLERS SUR MEUSE 
GUILLAUME Georgette - 42, rue Jules Legrand 

LORIENT 
MEYER Gaston - Impasse Kiemen 

SARREGUEMINES 
VANDEPUTTE Jules - 1 , Rue Bailly - LILLE 

.. . 1 . .. 



60 Oise 
61 Orne 

62 Pas-de-Calais 

63 Puy-de- Dôme 

DUFOUR Raymond - GOINCOURT 
LEGOT Pierre - 25 , rue des Tisons 

ALENCON 
DUBOIS Jean - 1, rue du 8 mai 

GIVENCHY~PAR ·VIMY 

MARION Lucienne - Chemin des Quiez~s 
ISSOIRE 
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64 Pyrénées - LALANNE Honoré - Les LaurierG -
Atlantiques 9, Chemin .La.vignotte - PAU 

66 Pyrénées-Orientales VIGO Jean - 33, rue de Guyenne 
PERPIGNAN 

68 
~0 
71 
72 

73 

74 

75 
76 

77 

78 

79 
80 
81 
82 
83 

84 

85 
86 
87 
88 
89 
90 

Haut- Rhin 
Haute-Saône 
Saône-et-Loire 
Sarthe 

Savoie 

Haute- Savoie 

Paris 
Seine- Maritime 

Seine- et-Marne 

Yvelines 

Deux- Sèvres 
Somme 
Tarn 
Tarn- et- Garonne 
Var 

Vaucluse 

Vendée 
Vienne 
Haute- Vienne 
Vosges 
Yonne 
Terr. de Belfort 

BUESSLER Lucien - 13, rue du stade - THANN 
LAMBOLEY Paul - Ecole du Montmarin - VESOUL 
DRILLIEN Marcel - DYO 
BREœON Georges - 3, rue Henri-Bergson -

LE MANS 
DARVES Suzanne - Rue ste -Matie 

MOUTIERS-TARENTAISE 
BERUARD Aristide - Groupe scolaire du 
Parmelan - ANNECY 
SERVIN Yvette - 21 Avenue Junot - PARIS 18e 
DENJEAN Roger - BEAUVOIR·EN· L~ONS par 

LA FEUILLEE 
BOURGASSER Michèle - 5 Bd dtArras 

MITRY- le- NEUF 
CASSY Marie - 75 bis, avenue du Louvre 

VERSAILLES 
GUIDEZ Jacques - AIRVAUDr 
KERNOA Louis - THEZY-GLIMONT 
CAUQUIL Cécile - AUCMONTEL par MAZAMET 
FABRE Lucette -MONTASTRUC- LA-FRANCAISE 
LALLEMAND Roger - Chemin Célestin- Freinet 

GONFARON 
DEBIEVE Jeannette - Ecole St Gabriel 

AVIGNON 
POTIER Roland - Ecole Publique - POUILLE 
BARI'HOT Hubert - ST BENOIT 
ROtMILLAC Jean-Marie - BLANZAC 
POIROT André - C • E. S. - DARNEY 
CROUZET Roger - Ecole de Melisey - TANLNr 
SARRAZIN Gaby - 2l, rue de Madagasca r 

BELFORI' 

••. 1 . •. 
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91 Essonne 

92 Hauts · de~Seine 

93 Seine- St-Denis 

94 Val-de-Marne 

95 Val-d'Oise 

N'ont pas de délégués : 

KR <MEN ACKER Michel - Pavillon 58 -
Les Genêts - MORANGIS 
GAUDIN Georges - 4, rue Georges-Millandy 

MEUDON 
MARIN Louise - 9 , rue Adrien-Lejeune 

BAGNOLEI' 
REUGE Lucien - 35, rue de Sébastopol 

CHOISY- le- ROI 
MATEOS René - Ecole de filles 

MAGNY- en- VEXIN 

Ain - Aude - Haute-Garonne - Hérault - Loir.e - Haute-Loire -
Nièvre - Hautes- Pyrénées - Bas Rh in - Rhône. 

N'ont ni délégué, n1 adhérent 

Creuse. 



POUR L'ECOLE DU 
- --------- PEUPLE 
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Les principes généraux sur lesquels Freinet fonda l'école 
populaire, école nouvelle dont il précisait l'organisation et les 
techmi,.ques essentielles de travail dans· 1 'Ecole Moderne Française" 
( Ed. Rossignol ) se retrouvent dans une nouvelle édition préparée 
par Elise et éditée par Maspero sous le ncm de "Pour l'Ecole du 
Peuple". 

Ce livre est toujours d'une actualité éclatante . Ecrit dans 
les geôles vichyss oises , s ' appuyant sur une expérience de plus de 
quinze années d ' école active , il s'applique à instaurer une or­
ganisation pédagogique , humaine , culturelle de la ca:nmunauté des 
enfants de l ' après, guerre , en liaison avec le peuple qui nourris­
sait , dans l es maquis de la Résistance , les plus magnifiques es­
poirs en faveur d ' une réforme de l ' école . Cet ouvrage se veut 
avant tout et surtout un 11 guide pratique pour l ' organisation ma­
térielle , technique et pédagogi que de l ' école populaire11 . C' est ­
à- dire qu ' après avoir délimité les principes généraux d ' une péda­
gogie active , il va préciser , pas à pas , dans le détail le plus 
fin , toute l ' organisation pratique de l ' école en fonctionnement , 
afin de permettre à chaque maître dit Freinet ~d ' aboutir avec un 
minimum de tâtonnements , ,de risques à l'exercice d ' un métier qui 
est formule de vie : celui d'éducateur .. . 

Riche de semences essentielles, ce livre , constitue la samme 
d ' une pensée et d'une conception pédagogiques originales et pro­
fondes . Il est oeuvre d'humaniste , c ' est- à- dire de "maître" pour 
lequel la formation ne se sépare pas de l'art de vivre et qui a 
témoigné en payant de sa personne , de l'unité de la vie et du 
savoir . 

"L' Education 5 mars 197011 

Lisez , relisez , f a i tes lire si vous voulez connaître Fr einet , 
son oeuvre , les pionniers 11Naissance d ' une Pédagogie Popu-
lair e 11, par El ise Freinet Edition Maspér o 

Ces deux livres sont en vente à la C. E. L. à Cannes . 
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APPELS PERMANENTS 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1. Cette revue est votre revue. 
Nous recherchons et souhaitons votre collaboration. Le N° 4 
paraîtra en novembre. J'aimerais aYoir pour fin octobre, vos 
articles, vos idées, vos suggestions. 

Adresse : M. GOUZIL 
7, rue du Cammandant·H. -Viot 
44 - NANTES 

2. Dufour est notre documentali ste . Lisez avec soin le compte 
rendu qe l'assembl ée générale de Charleville-Mézières et les 
consignes données par Dufour. 
Signalez-nous ce que vous possédez . Recherchez autour d€ 
vous des camarades qui ont suivi le mouvement dès sa na~s­
sance et communiquez -nous leur adresse . Merci . 

Adresse R. DUFOUR 
60 - GOINCOURI' 

3. Faites connaî tre notre association et 1 1 esprit qui nous a 
conduits à l a créer. Demandez à de bons amis d ' adhérer . La 
cotisation donnant droit au titre de Membre actif a été 
fixée à 10 francs . 

Envoyez à nos amis trésoriers : M. L. et J . CROCHEr 
9, rue Grandvilliers 
60 - BEAUVAIS 

un chèque et ses trois volets 
C.C.P. 2873.13 Amis de Freinet 44 NANTES 
ajoutez- y 5 francs pour 1 ' 'abonnement à la revue. 

4. Le responsable financier de la revue est notre trésorierT 
adjoint : A. TURPIN 

20, rue des Bourderies 
44 - NANTES 

M. GOUZIL 
Secrétaire Général des 
Amis de Freinet . 
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